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SOIR 

S'il est e11core e11 paix, dit Ber11a1~d Sha\\', 
le mo11de le doit à Mussoli11i 

Le Président de la Hépu­
blique a reçu hier 

le Dr Rü;;tü Aras 

L'inauguration des nou­
velles saHes dt: la Maison 

des Alutilés a Ron1t: 

La reun1on d'aujourd hui 
aux Co1nmunes 

Londres, 3 - On attend avec un vif in­
térêt la réunion d'auJourd hui aux Com­
munes. M. Chamberlain qui rentrera à cet 
effet des Chequers, prononcera un grand 
discours pohnque. Après lui, les chets de 
l'oppos1non MM. Attlee et Sinclair pren­
dront aussi la parole. Il est probable que 
l'on rntende ensuite M. Churcbùl. M. 
Oufi-Cooper exposera probable"nent les 
raisons de sa demiss1on 

e'est lui qui a exercé la plus forte action à Munich 
- ra 

-·-
Le Dr Rü11tü Aras dont nous avons an­

noncé hier le retour en notre ville, s'est re­
pos( un certain temps au Péra P!=llace. 

Le !lbcours ùc l 11uu. Udcruo;1. 

Rome, 3.- M. Mussolini a inaugurb 
hier la Cour des Victoires, le sacrarmm 
des drapeaux et la salle hérmque de la 
Maison Mère des mutilés italiens. '!'ou~ 
les décorés de médaille d'or à la valeu1 
militaire vivants et les parents d1•s 

Ap1:.ès la co11f é1·e11ce de Mt1nich 
-----···-----

Révélations et con1n1entaires 
internationale 

de la presse 

Paris, ;,. - L. « Intransigeant décri-
vant les conversations décisives qui se sont 
déroulées à Munich entre lvlM. IV1us~oli­

n, Hitler, Chamberlain et Daladier révèle 
que le Duce prit immédiatement la direc­
tion de la discussion. Trouvant que le dé­
bat, par l'entremise des 1nterpretes, était 
trop lonA et étant donné que ses interlocu­
teurs ne parlaient que leur propre langue, 
alors que Jui-mème passède /'allemand, 
l'anglais et Je français, 11 posa lui-même les 
bases des problèmes à résoudre; adressant 
des questions à tour de rôle à chacun des 
trois présidents du Conseil, il traduisait 
rapidement Jeurs réponses. 

Dans la salle de la réunion, M. Hitler 
était assis au centre ; il avait à sa rlroit~ 
M. Chamberlain, à sa Aauche M. 1Vfussoli­
ni et en face de lui M. Daladier. 

M. Hitler demeura presque constam­
ment assis et buvait du thé. M. Mussolini 
se levait souvent pour se promener R tra­
vers la salle, M. Chamberlain prenait posé­
ment des notes et M. Daladier écoutait en 
méditant. 

M. Hitler, calme et résolu, écoutait plus 
qu'il ne parlait. Mais il se montrait impa­
tient et il devint intransigeant quand on 
aborda la question de ln garantie des nou­
velles frontières tchécoslovaques. 

Le 1ournal conclut que la réunion lut 
un triomphe pour le Duce qui y eut la 
part la plus importante. 

UN HOMMAGE DES JOURNAUX 
ANGLAIS A M. MUSSOLINI 

Londres, a. - Les journaux du ditnBn· 
che louent, en général. l'action de M. 
Chamberlain. Des critiques wnt aussi for­
mulées toutefois. 

Le c. Sunday Express » estime que la 
crise a démontré /'inf.tulisance de la pré­
paration de l'Angleterre qui n'était pas en 
état de se défendre. Les canons modernes 
manquaient ; les masques anti-Aaz se ré­
vélèrent insuffisants. Les rapports entre 
les Dominions et la mère-patrie ne furent 

pas ce qu'ils auraient dû être. M. Cham­
berlain a lait tout ce qu'il était possible de 
faire dans de telles conditions. 

L' « Observer > estime que si ce lut u­
ne idée géniale que de s'adresser à M. 
M ussoliniJ ce lut un bonheur que ce der­
nier ait répondu de façon aussi immédia­
te. Le journal attribue ce fait aux relations 
personnelles qui n'ont cessé d'être excel­
lentes en1:re MM. Mussolini et Chamber­
lain. 

L'OPINION DE BERNARD SHAW 

Londres, 3. - Le célèbre auteur drama­
tique Bernard Shaiv a déclaré : Le mon­
de s'il est encore en état de paix, en est 
redevable au Duce. M. Mussolini a exercé 
l'action la plus forte que tout autre. 

Les néËQCiations entre les hommes qui 
ont elfective1nent entre leurs mains Je pou­
voir de faire la paix ou la auerre consti­
tuent la solution la plus elficact.> 

Perspectives 
Londres, 3 - La «Press Association > 

estin1e que les conséquences heureuse 
de la conférence de Munich pourront 
s'étendre à de nombreux domaines de 
la politique internationale. 

La redistribution des territoires sotJ5 
mandat par les soins d'une commission 
internationale pourrait être envisagée. 

Un pacte de non-agression entre la 
France et le Reich sur le modèle de ce 
lui conclu entre M. M. Chamberlain et 
Hitler, pourrait aussi intervenir. 

On parle aussi de litnitation des ar­
metnents aériens et 1nên1e d'une con­
ve11tion générale du désarmement. 

On continue à prévoir comme proba­
ble à Londres une conversation directe 
entre M. M. Chamberlain et Mussoliro1 
qui faciliterait le règlement de la ques­
tion espagnole et rendrait possible l'en­
trée en vi~ueur de l'accord anglo-ita­
lien. 

Hier a commencé l'occu pation 
de la lie zone du pays desSudètes 

Celle de la lère zone a été coin piétée 
Berlin, 3 Les troupes allemande~ 

charAées de l'occupation de la lie zone du 
territoire des Allemands des Sudètes, ont 
traversé fancienne frontière germano­
tchèque hier à I 3 heures, entre Rumberg 
et Frieland, sous Je commandement du 
général von Bpck. 

L'occupation de la !ère zone a été 
poursuivie par les troupes du général \.'On 
Leeb qui ont traversé la Moldau 1usqu' à 
Rosenberg. 

Des détachements d'aviation allemands 
ont occupé les aérodromes militaires et ci­
vils tchécoslovaques. 

* * 
* 

Berlin, 3 - Friedland, qui a été occu­
pé hier, est la patrie de Wallenstein. Les 
troupes allemandes étaient précédées par 
des sections du génie qui eurent un tra­
vail souvent très dur à accomplir pour en 
lever les barricades dressées par les Tchè­
Quts. La plupart de ces obstacles durent 
être détruits à la dynamite. 

Aux abords de Reichenau, on e1.1.t un 
travail délicat à accomplir pour enlever 
les explosifs placés par les Tchèques sous 
un pont tout prêt pow· être détruit. De~ 
kilos d'exploisfs ont été retirés des orifi 
ces percés dans la maçonnerie. 

sur le local de la Municipalité. 
Partout la population fait fête aux 

troupes libératrices. Jeunes et vieux se 
pressent au bord des routes, acclament 
l'armée. Les mères portent leurs enfants 
dans leurs bras, afin qu'un jour, ils puis­
sent dire qu'ils ont assisté à cet tvéne­
ment historique. Partout des estafettes 
passent, à toute la vitesse de leurs moto­
cyclettes. La population, qui a peine à 
croi1-e à la réalité des événements, aux­
quels elle assiste crie «Heil Hitler! » et 
Sieg Heil! •. 

UN MANIFESTE DU FUHRER 
DES SUDETES 

Berlin, 2 (A.A.) - M. Henlein adressa à 
ses compatriotes un manifeste dans lequel 
il déclare : 

« En cette heur~. nous commémorons a­
vec la plus profonde gratitude, les mar­
tyrs de notre pays natal. Ils ont donné 
leur vie pour la liberté de nos enfants. 
Quant à nous autres, les vivants, nous de­
vons faire notre devoir dans le même es­
prit de sacrifice : assurer, par le résultat 
du plébiscite, la liberté de toute notre pa­
trie sudéto· allemande. Nous voulons don­
ner au monde la nouvelle preuve que les 
SudMes se rangent en bloc et une fidélité 
inébranlable derrière Adolf Hitler, le 
Führer de tous les Allemands. • Sur la route de Friedland, trois gigan­

tesques blocs de ciment, n1assifs, avaient 
été disposés par les Tchèques. dans le . ET UN AUTRE DE LA COMMIS-
but évident de retarder l'avance des Alle- SION INTERNATIONALE 
rnands. La jeunesse allemande du pays Berlin. 2 (A.A.) - La commission inter-
des Sudètes s'est empressée de les couvrir nationale pour le transfert du pays su­
de l'inscription fatidique « Un peuple, un dête A publié un manifeste invitant les 
Pays, un Führer». personnes résidant dans les régions en 

Les cloches de toutes les églises. son- question à contribuer à ce que ce trans­
nant à toute volée, saluent l'arrivét· des fert puisse être effectué sans incidents et 
troupes allemandes. sans frictions. 

Ces jours derniers encore, la population UNE COMMISSION TCHEQUE POUR 
de Friedland avait eu à souffrir des vio- LE REGLEMENT DES QUESTIONS 
lences des Tchèques. Le trésor des ban- DE FRONTIERE 
Ques avait été saisi et emporté, de même ' Prague, z (A.A.) Après délibfration 
Que les autos et les appareils de radio. Le avec les représentants des partis de la 
bour~i:nestre de ~a ville et trois conseillers 

1 

coalition, le go~v~rnement. a décidé d'éta­
rnun1c1paux avaient été arrêtés pour a- blir une comm1ss1on spéc1alt: se compo­
Voir arboré le drapeau à la croix gammée 

sant d'une ser1e de ministres et qui ~era 
chargée de régler les questions se rappor­
tant à la délimitation de la nouvelh. 
frontière et de toutes les questions y ayant 
trait. Le président de ce comité est le pré­
sident du Conseil. général Syrovy. 

France et Italie 
LA PRESSE PARISIENNE DEMANDE 

LE RETABLISSEMENT DES 
RELATIONS DIPLOMATIQUES 

NORMALES 
Paris, 2 A.A. - Certains journaux 

d'aujourd'hui réclament le rétablisse • 
ment des relations diplomatiques nor­
males avec l'Italie. 

L'«Ere Nouvelle» relève que la Fran. 
ce doit être représentée à Rome par u­
ne personnalité important_e. 

<Le Petit Journal declare que les 
Français sont délivrés d'un cauchemar. 
Les procédés de la diplomatie sont pe­
rimés. La France ne peut pas s'embour­
ber plus longtemps dans le marais ge­
nevois. 

puis iJ se rendit au palais de Doln1abah­
çe où il p1'ésenta ses hommages au Chef 
de l'Etat et le mit au courant des contacts 
qu'il a eus durant son voyage. 

Le Dr Aras, à son retour de Genève, 
s'entretint, à Btlgrade, avec le prem1er 
ministre yougoslave, M. Stoyadinovitch et 
a été reçu par le prince-régent Paul. A 
sou passage de Sofia. il a été salué par le 
président du Conseil et 111inistre des Af­
faires étrangères bulgare M. Kiosseivanov. 
Les deux homtnes d'Etat eurent une con-
versation intime et des plus cordiales au 
cours de l'arrêt du train. 

LE CHEF DE L'ETAT REÇOIT 

NOTRE AMBASSADEUR A BERLIN 

Istanbul. 2 (A.A.) - Le Président ûe la 
République, Atatüïk, a reçu ce:t après­
in!di, l'ambassadeur dL Turquie à Berlin, 
M. Hamdi Arpag. récemment arrivé d' Al-
lemagnc. 

dr,•1,eat1 JloJonais flotte 
(~ieSZJ'I) 

• 
sur 

morts, veuves, mères, sœurs, enfants, ------------------
étaient réunis dans la grande salle. un n1essage 
D'un côté étaient les aveugles de guer-
re, de l'autre les mutilés Cie la guerre <lu roi George VI 
d'Afrique et de la guerre volontaire IL REND HOMMAGE AUX EFFORTS 
d'Espagne. Les marechaux d'ltahe, de DE M. CHAMBERLAIN 
nombreux généraux assistaient à. la cé· 
rémonie, - notamment les généraux 
qui ont commande de grandes unité 
en Afrique et en Espagne. 

Dans une allocution vibrante qu'il 
prononcé à cette occasion,l'h.Detcroix, 
aveugle de guerre et président de l'as­
sociation des Mutilés, a rappelé qu 'li ) 
a trms ans, à pareille date «était mar· 
quée la destinee du nouvel empire de 
Kome>. (Passage du Mareb, le ::! octo· 
bre l!l:s5). Aujourd'hui, ajouta-t-il,vou 
avez sauvé le monde et empêché sa 
ruine. Là où l'on ne serait pas parveni; 
par les armes, vous êtes arrivé par vo­
tre génie. 

Evoquant le rôle et l'action millénai­
res de Rome, l'hon. Delcroix soulign 
qu 'elle ne fait rien pour elle-même qu• 
ne soit valable aussi pour autrui. L'hts­
toire n'est, d'ailleurs, qu'une longue al­
ternative d'obéissance et de rébellion 

Londres, 3 A.A. - Les souverains 
quittèrent Londres dans la soiree pour 
~almoral où ils finiront leurs vacances. 
Une foule nombreuse les acclama à la 
gare d'Euston. Avant son départ, le roi 
adressa un message à la nation et la 
remercia pour le calme absolu observe 
par ses su1ets pendant les journees cri­
uques écoulées et la promptitude avt!c 
laquelle elle répondit aux e11vers appels 
qui lui furent adressés. 

Le roi parla des <splendides efforts 
du premier ministre pour la cause de la 
paix• et exprima son fervent espoir 
que l'amitié et la prospérité naitront 
parmi les peuples du monde. 
LE MESSAGt:. DE M. CHAMBERLAIN 

A LA FRANCE 

/\1. de J1nred\• déclare C}Ue Ja l1"be'1·>lt1"on des . . du monde à la loi de Rome. - . terr1to1res LA VERITABLE MENACE CONTRE 

Paris, 3 A.A. - Les commentaires 
des journaux portent sur la situation 
européenne apres la conférence de Mu­
nich et sur la déclaration d'hier de M. 
Chamberlain. 

Le •Petit Parisien> écrit : hongrois de Tch('coslovaquie est une question LA PAIX « Le message par lequel le Premier 
britannique exprime de la manière la 
plus chaleureuse sa vive admiration 
pour le courage et la dignité avec les -
quels le chef du gouvernement français 
vient dans de graves circonstances qu' 
on sait, de représenter la France, est 
de nature à écarter toute interpréta -
tio11 tendancieuse de l'acte bilatéral de 
Munich. 

déjà tranchée Cette maison, dit encore l'orateur, es• 
la vôtre, parcequ'elle est habitée par la. 
Victoire. Ce n'est par hasard que vo· 
tre retour coïncide avec l'inauguration 
de ces salles. Les victoires qui y sont é­
voquées sinon votre nom, portent la 
marque de votre esprit. De la conquê· 
te de la •quatrième rive>, (La Libye) 
achevée par votre ordre jusqu'à la fon­
dation de l'Empire où nous voyons l'i­
dentification la plus étroite du héros e 
du peuple et jusqu'à la croisade en Es­
pagne où se heurtent dans un choc ter­
tible les conceptions oposées de la vie, 
ce sont toutes des victoires accomplie 
ou complétées par vous. La révoluti01: 
est le fait qui les domine, l'idée qui le 
justifie, la force qui les met en valeur. 

Varsovie, 3 - Depuis hier. 11 drnptau de Silésie. M. Gratinsky. 
polonais flotte sur la ville de Cieszyn DECLARATIONS DE M. D'IMREDY 
(Teschen) tout entière dont les deux par­
ties se trouvent ainsi réunies sous son tgi­
de. La zone que l'armée polonaise doit oc 
cuper tout d'abord '"'présente um profon. 
deur de 18 kilon1ètres. Ultfricurtn1lnt et 
jusqu'au 10 octobre, (·llt 
deux districts tout entit-rs. 

doit Ot"'CUpc r 

L<·s installations des chernins de ft-r t:t 
des mines sont égale1nent transmises aux 
autorités polonaises. Une commission mix­
te doit régler les questions en susprns. 

Au total. un pays ùe 800 kilomhres c01·­
rés de superficie et de 240.oon habitùnts 
doit passer sous l'autorité polonalst'. Il 
contient d'importantes richesses natun.:l­
grandc banderole sur laquelle on lit So· 
les c::t notamment des n11ncs très riches. 

EN AVANT! ... 
Varsovit, 2 (A.A.) Le maréchal Sn1i· 

gly-Rydz, a donné à 14 heures. à la fin 
d'une allocution par radio, le commande~ 
ment .-marche:. aux soldats qui, sous les 
ordres du général Barinowski, font leur 
entrée à la partie anciennement tchèque 
de la ville de Cieszyn. Les troupes polo­
naises traversèrent alors le pont d~sor· 
mais historique de Cieszyn. 

A 14 h. 05, les premiers détacht:nH:nts 
arrivèrent dans la partie ancienn<:n1ent 
tchèque de le ville tt passèrent sous une 
grande banderolle sur laquelle on lit t SO· 
yez les bienvenus. Nous nous somn1t:!'. 
réunis pour toujours-t. 

L'entrée des troupes fut saluC:c par les 
acclamations dt la foule 1nasséc des dtux 
côtés de l'ancienne frontière. 

On remarqua après le passage du gros 
de l'infanterie, les détachemt:nts des an 
ciens insurgés ayant à leur tête le déput( 
Wolf qui rep1·ésentait, au sein du Parle 
ment tchécoslovaque. la population polo­
naise: de la Silésie de Cieszyn. 

LES VOLONTAIRES POLONAIS 
ET L'ITALIE 

Varsovie. 2 - Les volontaires polona1s 
ont défilC: devant le ministre d'Itali<: et 
ont acclamé avec enthousiasme le Duce. 

UNE AUBAINE POUR LES 
PHILATELISTES 

Varsovie, 3 - Une heure après l'occu­
pation de la ville de Cieszyn, le prtmier 
train polonais est parti de l'ancienne gare 
tchèque pour Varsovie. Le burtau dt· pos 
te a commencé égalen1ent à fonctionner 
pour la plus grande joie des philatélistes 
qui s'arrachent les ti1nbres utilisés pour 
l'affranchissement des lettres. Ce sont 
d'anciens timbres tchè.1ues qui sont obli· 
térés avec un cachet polonais. 

Dans l'après-n1idi d'hier, des camions 
traversant le pont-fron: ière se sont arrêtés 
sur· la nouvelle Rue PiL;udsky où des jour­
naux polonais ont été distribués à la po­
pulation. 

Des jtUlll'S gf'n') r "llonaic;; parcourent 
les rues tt arrachent l_cs inscriptions et 
pancartes tchl:Qu< s. 

La Légion rlf·s voiontaires de la Silésie 
de Teschen qui group.1it jusqu'à roo ooo 
hommes, a tté dissout. , l'objectif en vue 
duquel elle avait étl c11nstituée ayant été 
atteint. 

L'administration t:st assurée par l'auto­
rite militaire dt conce1 t avec le wogé\Vod 

Budapest, 2 (A.A.) - Le président du 
Conseil, M. d'lmredy, déclara à un colla­
borateur du M. T. 1. qu'il considère le 
rattachement des territoires hon~rois 
comme une question déjà tranchC:e par 
tes pourparJers dt> Munich. Lo solution 
du p1·vblèn1e des n1inorités hongroi!-it:S doit 
se faire sur la base de l'égalité des droits 
et de la libre disposition des peuples. 

D'imposantes manifestations Avec la 
participation de 10.000 manifestAnts, ont 
tu lieu. 

UNE DEMARCHE HONGROISE 

A PRAGUE 
Budapest. 2 (A.A.) - L'Agence Télé­

graph1que hongroise communique : 
« S~r l'instruction du gouvernement 

hon~ro1s, le ininistre dt Hongrie à Prague 
a fait part à M. Krofta. ministre des Af. 
faires étrangères, du désir du gouverne­
mtnt hongrois que les justes réclamations 
de la Hongrie concernant la mise: en vi 
gueur du droit d'auto-détennination 
soient immédiatement réalisées. > 

Une note officil'lle 
tch<•coslovaque 

Prague. 3 (A.A.) Les milieux officiels 
compétents tchécosloVaqut-s publient un 
communiqué sur la question hongroise t:n 
Tchécoslovaquie disant notammtnt : 

os: Le gouvernement hongrois reçut l'as­
surance que le gouvememtnt tchécoslova­
que veut accorder aux Hongrois de la 
Tchécoslovaquie tous les droits contenus 
dans lt statut nationalitaire (laboré au 
cours des négociations avec les Allemands 
de- la Tchécoslovaqul<:. Le: gouvemt.>ment 
hongrois ne st contenta pas dt cela et de· 
manda que les Hongrois de la Tchécoslo· 
vaquie aient les memes droits de: dispo­
ser d'eux-mêmes comme les Allen1ands. 

M. De/croix rapp.a/I» ql•e le fascisme 
est cl'héritier de la guerre• et quïl 
réparé les erreu"'s cunu11ises au no1n d 
la paix. lrrJ•istibl·J111011r. les pe•J ples 
qui devaierlt en llt re les tltages pt le 
victin1es ~e 10nt 1 a;.. prc.Jch~s ut recon· 
nus dans une .,01•tit.:r1 ·ii qui n'a µas be­
soin d'allia,,c~. 011 s'es+ "el'CSU conll')T 

désor1nais que la pr:?.ix t:St 1nenrtcêe i'a r 
l'égoïsme con•ervatdo1·, qui prètend ar­
rêter l'Histo1"e et la f01i1 snbversive 
qui voit son rro;>re ~a:ut dans la rui11e 
d'autrui. Auc ... n o:-d1"3 d>\ ch ... ,ses n'est 
durable si tous 11e !.O'lt pas égal.a.r11cnt 
intéressés :\ la 1na'n"t'l:· .r. On ne jJeut 
pas invoquer :,a Droit ot igr:c>re' la J•1s­
tice. C'est la ni~1ne ·de? qui se retrouv~. 
à travers les n10U1fi .-;f't''1"1S i11év1tahle 
des circonsta11ces, :... travers les g.1~r­
res d'Afrique ~t <l'E:pagn1. 

L'AUBE DE i...'EUROPF. NOIJVELL ë: 

L'orateur conclut en disant : 

Votre action~ été p1 ·.1s qu·tone guc; re 
évitée; ce fut une g 1er'e gagné~. 

Ce message, insiste, en effet, sur l'é­
troite communauté des intérêts et d'as­
piration qui est à la base des relations 
entre la France et la Grande-Bretagne. 
Le message vient à son heure et l'on 
ne peut pas douter qu'il ira droit au 
cœur de tous les Français>. 

LES <FOURRIERS> DE LA PAIX 
Lugano, 2 (A.A.) - Au cours du ban­

quet officiel de la Foire suisse, M. Motta 
a prononcé une allocution où il a fêté 
MM. Chamberlain, Daladier, Hitler et 
Mussolini comme les fourriers de la paix 
en Europe. 

- Puisse. d~clara notamment M. Mot­
ta, la cordialité qui s'est manifestée lors 
de l'entrevue entre M . Edouard Daladier 
et M. Adolf Hitler être considérée com­
me le signe d'une réconciliation définitive 
entre les deux grands peuples. 

UN 

La reconnaissance 
de la Hongr;e 

TELEGRAMME DU REGENT 
A M. MUSSOLINI 

Rome, 2 - Son Altesse Sérénissime Ni· 
cola< de Horthy a adressé à M. Mussolini 
lè télégramme suivant : 

L'appui décisif que Votre Excellence 
a bien voulu apporter à notre cause m'a 
profondément ému et avec moi tous les 
Hongrois dans le monde entier. Convain­
cu que cette nouvelle preuve. apr~s tant 
d'autres, que vous venez de donner de 
votre amitié pour le peuple hongrois con­
tribuera puissammt.nt au triomphe de no· 
tre cause, je vous prie de continuer à ac­
corder votre puissant aopui aux Hongrois 
pour l'obtention d'une paix plus juste. > 

« Au cours de leur conversation, le~ 
quatre puissances de Munich prirent no­
te de ces demandes des Hongrois de la 
Tchécoslovaquie et furent en meme temps 
forcées, sur la base du droit Ùt' la libre 
disposition, de céder non seulement les 
régions à majorité allemande mais celles 
à inajorité polonaise. Dans cet état de 
choses, le gouvernement tchécoslovaque 
ne put. rejèter le voeu du gouvernement 
hongro!s demandant que l'on s'entende 
sur l'application du droit de la libre dis­
position à la minorité hongroise. Les né­
gociations à ce sujc:t seront confiées à une 
comm1ss1on sp~ci::le hungaro-,.chéc0slo­
vaque qui commencera ses travaux pro­
chainement. » 

Duce, nous ne savons pas si 20 ans 
ont suffi pour faire d'un armistice, u11e 
paix; 1nais nous savons que de chaque 
injustice vous avez fait une victoire. 
La vieil/a Europe, condamnée par vous, 
est morte; la nouvelle Europe, que vous 
avez pressentie , est peut - être née. Et 
peut-être aussi est-ce une nouvelle ère ---,=~~--,===-------== 
de paix que vous inaugurez aujourd'hui. UN RECORD DE NATATION 

M. Mussolini a répondu : Copenhague, 3 A.A. - La nageuse 
Camarades, danoise Rajnhild Hveger, battit le re -
Sur les champs de bataille de l'Afri- cord mondial de 300 yards à la nage Ji. 

que et de l'Espagne vous avez donné bre en 3 minutes 25 secondes 6 dixiè· 
des preuves insignes de notre valeur mes. L'ancien record appartenait à la 
L'Italie n'oubliera jamais votre sacrifi- Hollandaise Denouden. 
ce. 

L'a11ni ve1·sai re fl e l'a\'e11e­
mè11l de S. Jll. Bo1:.is Ill 

------ ·•··- - - ---
UN GESTE D'INUTILE 

VANDALISME 
Le peuple bulgare célèbre aujourd'hui 

le 2oême anniversaire de l'avènement de 
Berlin, 3 _ La terreur continue dans son souverain. Venu au trône en des cir­

les districts hongrois de Tchécoslova • constances douloureuses pour son pays, il 
quie. a su redonner à son peuple laborieux et 

Les Tchèques ont fait sauter hier la sobre. le goût du travail et la foi en l'ave­
gare de Tornala, tout près de la Iron • nir. Son mariage avec la princesse Gio­
tière immédiatement après le passage vanna de Savoie fut la première lueur 
du dernier convoi. L'explosion a été d'espoir du nouveau règne. Cette promcs­
soudai·ne. B d se d'un avenir meilleur n'a pas été démen-eaucoup e personnes oe . B 1 . r 1 t · d 
trouvaient encore aux abords de la ga- tie. La u gane, .mo a emen remise e 
re le no111bre des n1orts est de 19· celui ~es épreuves et qui. récemment encore, a 
de's blessés n'est pas encore fixé.' J obtenu la pleine parité de droits en ma-

tiare d'armements et qui entretient avec 

tous ses voisins, des relations cordiales 
dans la dignité d'un Etat conscient de sa 
pleine indépendance politique, regan:le l'a­
venir avec une confiance accrue. 

Le peuple bulgare se resserre aujour­
d'hui avec une affection touchan­
te, autour du Roi, de la Reine, et des 
jeunes princes royaux, sy1nboles de l'ave­
nir et de la pérennit~ de la nation. 

* 
Sofia, 2 A.A.) · La reine Jonna, le 

prince-h~ritier Simon et la princesse Ma­
rie Louise, rentrèrent cet après-midi à 
Sofia venant d'Italie. 
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LOC~i\LE dans les Balkans nient écono1nique -LA PRESSE TURUUE DE ~E MATIN ------···------
Le voyage du Dr FunklUne société pour le relève-

SA VISITE -~~BELGRADE du Hatay LA MUNICIPALITE 

1 • La valeur des traités au qu est M. Chamberlain n'est pas seule-
< ment un homme épris de paix. mais enco- Un collaborateur du <Haber> décrit 

L'abolition du marchandage 

point de vue de la srcu ri té re le plus grand diplomate du stècle. Il pittoresquement les répercussions ùe 
l'a prouvé. Tout comme ces lutteurs qui l'abolition du marchandage dans les 

l'L A•tm t11 dpond, dlllls 1e • Kun1n •· à !semblent ne pas faire bup d'efforts, mais régions où il régnait en maître. On di­
l'artlcl"' de rond d'hier d'un <"Onfrt"re 1u1 11t- qui, en réalité, sont forts et persév~rcnt rait que le deuil s'est abattu depuis 
tlrmaJt que 1e ay11ti-mt" de• trait&. n•e.,t irul>- jusqu'à la victoire finale. Sultanahmet jusqu'à l'entrée du Grand 
U de naturf' Il losp)rf't Ullt' fui lrl>-. \ l\f", ' '-4" h o· M. Chamberlain n'ost pas de ces hom- Bazar et a travers ma mutpl4a. 1spa-

Il n'y a aucun doute, ajoute-t-il, que mes d'Etat qui se basent simplement sur rus les commis qui saisissaient, sans 
cela est fort iuste en principe. Un pays ne les calculs matériels des forces de 1914. façon, par le bras les passants pour le 
peut s'en remettre uniquement sur les C'ost un Européen qui a tiré la plus gran- inviter à entrer dans leur boutique; fi. 
traités du soin d'assurer sa défense natio- de leçon des événements de 1914-1918. nis, les diseurs de boniments qui, sur 
nale. Rien ne serait plus dange1-eux. Tout Nous l'avons vu, à l'occasion, exprimer le pas de la porte, vantaient d'une VOÎJ'.:! 
pays qui n'aura pas pris ses mesures pour les sentiinents humains comme les plus tonityu~nte l.es mi~le merveilles qlte 
se défendre lui-même, pour sauvegarder, grands parmi les poètes. Il a employé tou· l"on.eta~t. cense devmr troi._iver c?ez eux. 
au besoin, au moyen de ses propres res- te sa capacité pour l'oeuvre de la paix et ~ l 1nte~ieur des J?agas1ns, regne un 
sources l'existence de la nation, risque, au il a réussi :ls1lence inaccoutume. 
moment du péril de se trouver seul et a- · . . . . Notre confrère a recueilli des confi· 
bandonné de tou~. Et ce qui est mieux, c'tst qu'il a fait 1 dences désespérées d'un magasinier. 

Né . d 
1 

é . d t d 1 admettre à l'humamté la règle suivante, _ Mahmutpa~a est mort ... Le mar· 
. anmoins, quan e pr sihenf uh,con- déjà mise en application: les différends in· 1 chandage était notre raison d'être. Pen-

seil ou le commandant en c e te ccos- t · d · .. "' 1 . • . . " · · l' . d' ... t é b ri , emationaux 01vent ctre reso us au mo- . dant un siecle, il avait apporte 1c1 a-
lovaque se plaignent 8\;0ll t .a an on- yen des pourparlers. D'ailleurs cela peut, . t" t l . 
nés par tous cela est naturel, mais cela est . . . nima ion e a vie ... 
, . • 1 très bi<n se faire. Et on vott que cette mé- . Par contre, à Balikpazar, les bout1· 
m1uste. . é é b thode est très bonne et même excellente. 1 quiers sont rayonnants. Seulement, ict. 

St la Tchécoslovaque avait t a an- • .1 1 1. t · 1 · 
donnée par ses alliés, la conférence de Mu- Il nous faut avouer que cette règic est ce sont para1t-1 es r 1en s qm se P ai· 
nich n'aurait pas eu lieu. La petite Tcht· \ parfaite. Toutefois, il ne faut pas oublie1' gnent. . 
coslovaquie eut été occupée, tout au plus que, pour rendre ces sortts d'accords pos- Le cSon ~elegraf> c~te le cas d.e ~r­
en deux semcünes. par ]es années <le ta siblcs, il est nécessaire de posséder une ta1nes proVJnc1al~s qui, venues ~ . -

f ff' t tanbul pour y fa1re des achats, ms1s -
grande Allemagne de la Pologne et de orce su isan e. . · • Il d · 

. ' • . • 1 tent pour obtemr les objets qu e es e· 
la Hongne. Ses temtoires auraient été sirent acheter à un prix très inférieu 
partagés ensuite entre ces trots pays. Et 1 · 1 · · scrit sur l'étiquette et renon-
l'E.tat app~lé aujC'urd'h~i Tchécoslova- Lt•s 111·ti!'ks il<• lourl de 1-.t•111'" ~e~~ ~1 f~re leurs achats plutôt que d~ 
qu1e n'aurait plus été qu un souven11\ tout -·- se plier au prix fixe. 
con;me avant la grande guerre. . ! .es droits et les niét hodes Quant aux agents m1mc1paux, 

S1 la TcMcosl~vaqu1e pourr~ ~urv1vre sont littéralement mobilisés en vue d 
c?mme Etat, quoique dans des 1t.m1tes ter- __._ contrôler la stricte application de la loi, 
ntonales pl~s rédu1tos, elle le ~01~ unique· La Conférence de Munich a sauvé la Ils ont eu, samedi, à rappeler à l'ordre 
ment aux al.1ances dont elle s était entou· . d l'E D d" t t t 1 beaucoup de marchands qui souvent "' . . 1 lpa1x e urope eux ic a eurs e ceux , 
ree. Envisagée de cc pomt de vue, a. ques· présidents du Conseil sont parvenus à de très bonne foi, ne se croyaienl pas 
tion ch~nge d'aspect et l'on ost obhgé de trouver un moyen terne pour concilier les saisis par la nouvelle loi. C'était n0-
reconna1tre que les al!tances offrent tout .ti d L d t 1 d' tammcnt Je C'\S pour les marchands de 
de même plus d'avantages que d'inconvé- Pt.roposd1 oMns He "tlon rcEs te ·1 es rcbvlen ica - légumes des ~nvirons de Çaqikapi qui 

. ts ions e . 1 er. s -1 poss1 e que 1 •• 

men · . ceux qui se rendent compte des consé-1 s'étaient abstenus de placer des etiquet-
II ne faut pas oub!ter également que . . t ·ur leurs articles . . . quences qu'aurait pu avo11· une guerre es 5 · 

!'Entente Balkanique f1gura1t parmi les d" 1 ,. . t d é Dans certains cas les étiquettes en . à . ~ 1 t t mon ta e ne "e ft'"JOU1ssen pa~ e ce r - ~ , .. 
éléments qui ont eu iouer un ro e,en an 1 , question sont trop petites ou mem« 
qu'alliés, en faveur de la Tchécoslo~aqu1e. su tat. complètement illisibles. Il arrive aussi 
La Yougoslavie et la Roumanie ont Dans son discours de vendredi M . qu'elles ne se distine-uent pas suffi. 
pris position pour la défense de ce pays Chamberlain a dit • Si /es traités a.-aient samment du numéro de facture de la 
contre une attaque hongroise. S'il~ ont pu été révisés par la voie pacifique, la !'Îtua- marchandise, notamment en ce qui 
diriger Jeurs armées vers la frontière ma- tian n'aurait pas revêtu :;a forme tra~ique trait aux étoffes. Il conviendra que la 
gyare, c'<St grâce à la sécurité qui lem• é- actuelle. > Ces paroles de l'honorable pré- Municipalité et le ministère de l'Econc­
tait assurée, du côté de la Bulgarie et de sident du Conseil ne sont pas seulement mie publient une ordonnance fixant a­
la Crèce, c'est-à-dire sur toute l'étendue de une critique des dt.rniers événements : 00 vec toute la précision voulue les di· 
leurs frontières balkaniques , grâce à !'En· peut y voir une condamnation de l'esprit menqions de ces étiquettes et des let-
tente Balkanique. de conservation sectaire de Vt·rsailles qui tres qu'elles comportent. 

Même si une guerre en Europe Centra- se poursuivait depuis 1918. La Tchfroslo- Les abris anti-gaz 
le eut dû s'achever par la victoire de la vaquie d'aui·ourd'hui était le résultat de la 
T hé 1 · d li" ·1 t e·t• L'obligation de créer des abris pour 

c cos ovaqwe et e ses a 1cs, 1 eu ' volonté de morcellement et d'affa1blisse· 
"ff" ·1 d' -• h s la protection contre les attaques d'a· 

tr~s dt 1c1 e em.,.c er que ce pay ment de !'Allemagne tendant à maintenir t 
é t , · 11 t très é vions et de gaz n·a pas été en no re 

ne soit écras et ma ene emen - ce pays en état de faiblesse et dïmpu1s· · 
A · 1 dé · · ville, au delà du domain de la theorle. 

prouv~ par la guerre. ussi, es ctsions sance à l'égard de la Fiance et de ses · · 
d M · h t be 'tr' En <iépit des dispositions de la 101 qui 

de la Conférence e un!c 00 nu e .. alliés. 11 n'y avait pas de doute qu'un pays 
T hé 1 · elles Je impoHent à toutes les constructions 

locrdes pour la c cos ovaquie: de 70 millions d'âm<·s, puissant et avan- · b · d • nouvelles l'obligation d'avoir un a n e 
sont moius que les désastres qu une guer- cé dans tous les domaines et à tous les · f · cc genre, celles-ci - exception a1te 
re aurait causés. égards, n'aurait pas toléré longtemps que des immeubles officiels - ne disposent 

J 914 et J 9 38 trois millions tt demi de ses frèns dt ra guère que d'une cave ordinaire. Celle· 

){, Ynnu• °'adl ~tabllt dan• le •l'Unihurl­
)"f't• f't la •Rfilubllque• un lntêr~.,1'ant PB· 

ralli'lf' : 

cc fussent asservis par une nation de ci n'a guère de porte à fermeture her· 
quelques milliers d'âmes. Suivant les pre- métique, souvent pas de porte du tout , 
mières dépêches qui nous parviennent, Ir ni aucune inslallation appropriée pour 
sacrifice de la Tchécoslovaquie a consisté l'aération. Dans ces conditions, ces pré-

Jamais aucune de ses parties de pêche uniquement à réparer les injustices d< la tendu;; abris seraient plus dangereux. 
n'avait satisfait M. Chamberlain autant victoii'c. de 1918 tout en maintenant les a~ en cas d'attaque aérienne, que les au· 

· d · vantages légitimes qui lui avaient ét/ as tres e'tages des immeubles. Les gaz s·~ que ia capture de ce c: poisson e paix », J 

à Munich. Loin d'avoir été atteints dans surés au nom du droit des nationalités. accumuleraient et leurs occupants y pil-
leur amour-propre, M. Chamberlain et Plusieurs exemples ont démontré que riraient asphyxiés. 
l'Angleterre, se sont, au contraire, as- la S. D. N. ne suffisait pas à déftndre Ils Suivant les règlements municipaux. 
suré une gloire immarcessible. injustices de 1918. Pour la première fois, les inspecteurs doivent examiner le 

L'année 1938 a été une année 1914 à re- la preuve est faite d'une autre chose: c'est immeubles àchevés et établir s'ils pré­
bows. Les événements de ces deux années que l'alliance militaire d'un Etat grand et sentent les conditions d'habitabilité ,,._ 
se ressemblent au point Qu'on en pourrait 1 puissant comme la France n'y suffit pas quises. Or, pratiquement, cette visite 
dire qu'ils sont identiques. éAalement. Si l'intangibilité du tfrritoire n'e::;t jamais étendue au sous-sol. 

En 1914, l'Autriche avait remis à la de la Tchécoslovaquie dépendait de l'en· L'expérience a démontré que les Mu-
Serbie, à la suite de l'événement de Sara- trée en guerre de la France, cette dernière nicipalités ne sont guère l'organe le 
jévo, un ultimatum aux conditions lourdes était subordonnée à l'intervention de la plus approprié pour s:occuper de ce 
et brutales dont elle demandait l'accepta- Grande-Bretagne. Or, pour qu'une telle problème des abns et lm donner la SO· 
tion immédiate. intervention, fût possible. il fallait que le Jution qu'il comporte . Et eHes ne. sort 

Peuple d'Angleterre et de l'Empire fût guère outillée~ J?Our exammer s~ tou. 
En recevant cet ultimatum, Belgrade a- 1 b · pretendus tels qui son convaincu que la question valait la peine es a ris, ou • 

marqués sur les plans des nouveaux im­
meubles disposent effectivement des 
installations techniques voulues. Dans 
ces conditions on propose la création 
d'un service spécial pour le contrôle des 
abris contre-avions qui dépendrait de 
la direction des services de la mobili­
sation au Vilayet. Une autre solution 
plus radicalc,également envisagée con­
sisterait à confier entièrement et exclu­
sivement à l'autorité militaire le con -
trôle en cette matière. 

L'aménagement de la place d'Erninonü 

Le ministère des Travaux Publics a 
fait parvenir jusqu'ici à la Ville un 
montant de 1.560.000 Ltq. pour l'ex -
propriation des immeubles à démolir à 
Eminonü. Le seul Valide han avait coü­
té, on s'en souvient, 260.000 Ltq. L'im­
meuble à appartements Eminonü hani, 
qui se trouve en tête de !"îlot formant 
l'angle gauche de la place, en regardant 
vers le pont, doit être démoli prochai­
nement. Les formalités pour son expro­
priation ont pris fin. Le ministère des 
Travaux Publics a envoyé à cet effet 

Belgrade 2 (A.A.) · M. Kabalm, mmis ~-~ 
tre du Commrn:e, a offert ce soir en J' Antakya. l (A.A.) · Une réunion a étt' 
honneur de M. Funk. ministre des affai- tenue sous la présidence de M. Cemal Ak­
res économiques du Reich, un dîner au · yüz, ~ous-secrttaire à l'Economie en vue 
quel ont priS part les ministres Stak Stan · d'assurer le reltvement du Hatay. Les 
kovitch, Kujund, Chitch et Pilja, le mai- commerçants notoires de la région y é­
rc de Belgrade M. Ilitch, le président de taicnt invités. 
la Chambre de Commerce M. Startche- A l'issue des délibérations, il a été déci­
vitch. le vict-gouverneur de la Banque dé de fonder une société sous le nom de 
nationale M. Belin et le chef du protoco- « S. A. d'entreprises du Hatay ». 
le M. Marinovitch, le ministr~ d'Allema · Elle sera chargée, notamment, d'expJoi 
gne M. von Heeren, l'attaché militaire ter les mines du Hatay, de procéder à 
allemand, etc. l'asséchement du lac d'Anik et au curage 

Dans un toast, M. Kabalin déclara no- du cours d'eau Asi ('Orente), ainsi qu'à la 
tamment : fondation de la coopérative des cottages. 

< La Yougoslavie offre toutes les con­
ditions pour une extension des relations 
économiques avec l'Allemagne. Des voies 
de comn1unication directes permettent de 
surmonter toutes les difficultés qui pour· 

Cette société sera constituée au capital 
initial de 200.000 livres turques. 

raient se présenter. Un redressement t:co . 
nomique de la Yougoslavie facilite une 

1 

Berhn, 2 - Le. ~énéral A_gostini, co~­
collaboration économique fructU('l~H.: dont mai:i~ant ~e la m1hce forestière, est arn­
l'un ("t l'autrt pays ne pourront que pro· vé 1c1 . Invité par le .ma1échal Goering, il 
fiter. » scl'a son hôte et visitera les stations fo­

Le général Agostini 
en Allemagne 

à la Municipalité un montant de 130.000 M. Funk déclara notommrnt 
resti~rt:s allemandes. 

... : :i .~ l ~ . ' Ltq. On compte concéder à un entre- • L'Allemagnt a reconnu depuis long- 1 
preneur la démolition de cet immeu · temps que la prosptrité économique d'au- M. Pietro Assante, M. et Mme Antonio 
hie. 

1 1 
. tres pays ne peut exercer que des mfluen A M M 

A l'heure actuel e 'expropriation de ces salutaii·es sur sa propre économit·. ssante, . et me Alberto Assante et 
tous les immeubles se trouvant de part L'Allema~ne désire avoir à ses frontiè-rl~ leurs enfants, M. et Mme Aghapitos Ana­
et d'autre de la rue Balikpazar - sauf une Yougoslavie prospère. Elle s'efforCL gnostou. Mlles Noémie. Verginie et Henri 
deux - est achevée. Les montants cor~ de resserr"'r s's l1"ens éronom1·ques a•'"'" c<.• B d ··d· , · · , di ... ... ... "'' e Jl ian, Pierre et Marietta Assante, 
respondants ont ete smt verses recte- pays. Elle poursu1·t avec sympath1·,. son · · · •t · · a1ns1 que tous les parents et alliés, ont la 
ment à leurs propne aires, soil encoie redres.<ement économique. La Yougosla-
d · · banque Le Cambazyan h n profonde douleur de vous faiI·c part de la eposes en · a vie a surmonté les années de crise grâce à 
et. deux .mag~~ins attenai:its sont en l'activité tenace de sa population, grâce À perte cruelle qu'ils viennent d'l:prouver en 
v~1e de demollt1on. On estime que le son gouvernement présidé par son hm l la personne de leur très regrettée 
degag~ment de la rue Balikpaza: sera nent chef M. Stoyadinovitch. La rolla Û ' 
acheve tout au plus en d.e:ix mois. boration économique des deux pays a rrn C L01'1BA ASSANTE 

Par contre, .les formalites d'expro : du aussi des services à cc redressement 
1 

• 
~nation des 1m.m~ubles attenants .a I heureux de l'économie yougoslave. Par 

1 

eur epouse, mère, grand'mère, tante, dé-
1 arc de Yemcam1 n ont pas encore pris bo . t. t d" ti' cédée le 2 octobre 1938 après une courte f' une nne organ1sa ion t- une irrc on • 
in. forte. l'Allemagne a pu échapper aux n1aladie munie des Saints Sac1·ements de 

et celle de Sirktc1 ... graves crises qui ont affecté récen1ment ll l'Eglise, et vous prient de vouloir hien as· 
La direction de l'exploitation de la monde. Toutes ks conditions pour d•s 1·c- · à 1 

IX f 
· t tr • rt ... s1ster a cérfmonie funèbre qui aura lieu 

e voie errec es en ee en rappo s lotions économiques étroites entre les deux de a· d ' t b . h 
avec la Municipalité au sujet de l'amé- . . . m m, mar 1, 4 oc o re a II . en la 

d S 
pays c;ont remplies. I .. es deux l'Conom1t's sr B .

1
. 

nagement de la place e irkeci. La dé- complètent mutJi<llement tl conshtucnt ' asi 1qur Cathédrale de Saint Esprit. 
molition du groupe de constructions se ensemble avec les pays à matières prtmi/>- P . Il , 
trouvant devant l'arrêt du tram s'im- nez pour e ' · 

t D rd 
res du sud·est une grande unité fconomi Istanbul le 3 octobre 1938. 

pose de façon urgen e. es acco s se- que naturelle. • 
ront pris à cet égard. r .. e prést:nt avis tient lieu d'invitation 

COLONIES ETRANGERE •. 

L'anniversaire de l'avéne1nent au trône 
de S. M. Boris Ill 

A !"occasion du 20ème anniversaire 
de l'avènement au trÔn(; du B.oi Boris 
lil de Bulgarie, un Te Deum a été cé­
lébré en l'église oulgarc ùe Fcner. ALI· 
jourd'hui, à 17 h.la colonie bulgare d 1s· 
tanbul sera reçue par l\l.~liven~ky. con­
sul général de Bulgarie. 

L'ENSEIGNEMENT 

La rentrée des classes 
Ce matin commence l'année scolai1 e 

193~1939. Nos enfants et nos adoleR­
cents qui se sont longuement reposls 
au grand air, dans les campagnes. sur 
les plages, reprennent la vie de l'étude. 

Les cours reprendront simultané -
ment, aujourd'hui, dans toutes les éco­
les officielles et privées, y compris les 
écoles étrangères et celles des minori · 
tés, tant primaires que secondaires ~t 
les Lycées. 

Ils commenceront, également aujour­
d'hui, dans certaines facultés. Par con­
tre, l'inauguration officielle de l'année 
universitaire se fera vendredi prochain 
et. comme chaque année, suivant une 
tradition déjà ancienne, il y aura ce 
jour-là une réunion solennelle commu­
ne dans la salle des conférences de 
l'Université. 

Le programme de cette cérémonie a 
été dressé, Le directeur de l'enseign<'­
ment supérieur, M. Cevat, qui se trou­
ve en notre ville y assistera. 

M. Funk exprin1a en ter1ninnnt sa con-1 
11 viction que le~ êvénrments dl portét his~ personne l'. 

torique qui viennf'nt rie se déroult:r inau~ Po1npes Funèbres D. Dandoria 
gurf-ront un nouveau développement éco 
nomique qui constituera la meillcut-e basf' 1 
pour unt collaboration encore plu-; fruc 
tueuse t plus é-troitt· entrl' lf·s d .... 1 1~, payCJ. 

LES ARTS 

La prochaine représentation de la 

La vie sportive 

FOOT-BALL 
Le clu~mp1onnat d'Istanbul 

Les league-1natches de notre ville ont 
Filodrarn1natica comn1cncl' hier, au stade du Taksim. Ga-

La première séance de la saison des! lotaseray.> a e:u raison d'• l.S,:K. par 3 
jeunes artistes de la Filodrammatica buts .à o. D'autre part Güne~,, a battu 
8era donnée le dimanche 16 octobre. il di~ficilemrnt • Bcykoz> par 3 buts à 2 a-
17 h. 30., à la Casa d'Italia • avec rai- prcs avoir été mtné à la m1 temps par i 

mable concours des jeunes universitai- buts à 1 

res. · Au stade de Kadikoy, se déroulait Il 
On jouera « 1 Figli >. comédie en 3 giand match de la journée <Fener>·•B.J. 

actes de Renata Mughini, prix de San K.> Ce demi<r prit d"abord l'avantage 
Remo poui l'an X V le . mtnant. après 45 minutes de ;eu. par 2 

Voici la distribution des personnagco· buts à o. Mais les l"enerlis> se reprirent 
et arrivèrent à arracher le match nul. 

1. Les enfants 

Roberto lndani (Robbi) V. Pallamari 
Elisabetta Dezza-Laltelme (Titti) 

Carla Arcangeli 
Luisine Motto 
Giulio Baldi 
Enzo ed 
Ernesto Laghi 

L. Borghini 
L. Bianchi 

I. Mercenier 1 

E. Michelini 
M. Bianchi 
R. Tubino 

Les parents de Robbi 

Prof. Paolo Indani 
Maria Indan i 

G. Copello 
M. Pallamari 

Enfin au stade ~crcf, • Vefa • triompha 
de •Hilâl> pa1· 2 buts à I et cTopkapi > 
en fit de mê1ne de cSüleyman1ye:. par le 
meme score 

BULGARIE-ALLEMAGNE 

Sofia. 2 (A.A.) - L'équipe d'Allemagne 
a battu la Bulgarie par 3 buts à x. La 
rencontre était organisée en l'honneur du 
jubilé du Roi Boris Il!. 

O'où p : oviennent 
nos jouet..;? 

vait formulé certaines réserves. de livrer une guerre. Une pareille guerre 
Les grandes. puissan.ces, voyant qu'une était difficile, voire impossible, non par·· 

guerre susceptible de s étendre partout al- ce que la Tchécoslovaquie est un pt tit 
l 'él 't' ctes ait c ater, avaten passe aux 8 · • 1 pays. mais parce que la cause qu'il s'a· 

L'Angleterre avait proposé la réumor gissait de défendre était mauvaise. Ce que 
d'une. conférence pour le règlement de il demandait l'Allemagne. en effet c'était u-

La con1édie aux 
actes di vei~s ... 

ce11t La maman de Titti NOUS EN IMPORTONS DE L'ETRAN 
Donna Alberta Dezza L. De Angelis GER POUR UN MONTANT 
Cameriera DE 200.000 Ltqs. PAR AN 
Un Alpino Un collaborateur de l'<Ak~am• note 

ex combattant.' que l'industrie du jouet ne s'est gi"ière dé-
questJon. niquement la libération des Sudètes. 

Cette proposition sur laquelle on n 'insi~ 
ta pns, se perdit au milieu des préparatif:. C'est ainsi que la question nous appa· 
de guerre auxquels se livraient les puissan· rait, du point de vue du droit. 11 y a auss; 

le côté des méthodes. Ainsi que le consta­
ces ayant chacune son idée. 

Et maintenant, nous nous apercevons tE: M. Chamberlain, les traités n'ont pas 
qu'il manquait à 191..t un homme d'Etat été revisés par les moyens pacifiques ; 

h b 1 · c'est à dire que lorsque l'occasion s'en est anglais de la trempe de M. C am er am. . 
L'All g e peut avoir parfaitement offerte, les injustices des trait~s n'ont pas 

ema n Hé dr s é 1 d. · · 
raison dans l'affaire tchécoslovaque, mai!, r~ e s es. eurs 1spos1t1ons anorma-
la tragédie d'une nouvelle gutrre ne pou· j les n ont pas été_ 1·endu~ conforme~ gra­
vait t:tre évitée tant qu'on n'aurait pas duelle'.uent et petit à petit _aux réahtés et 

· 1. -f c autsnt de force que M aux necess1tés qui se mod1f1ent de JOUr en 
mis en re •~ ave · . C' t h. 1 • à M · h 
Ch b 1 . 1 alheur et les respon•abi· JOUr. es ier seu emen_, umc • que am er a1n e m • é · 1 ·è f · 
!
"té d fl"t s est r unie, pour a pre1n1 re 018, une 1sececon1 . Conférence à quatre. Les dépêches des 

LE PRIX DU SANG 

Le tribunal criminel vient de pronon· 
cer sa sentence au sujet du marchand 
de légumes Maksud, convaincu du mer· 
tre 80n confrère Sajd. Le crime avait 
eu lieu en pleine nuit et l'assassin n'a­
vait pas essayé de nier son crime. 

Un second Alpino 1 • h 
t~iers, Faik, avait été arrêté peu apr~s Un jeune homme "e oppee c ez nous ; elle est toujours au 
Je drame. Par contre, son acolyte Hi!- Un contrôleur stade primitif. Tout< organisation fait 

ml. e'ta1·t parvenu a· fu1·r et l'on avait per- L · Il défaut parmi ceux qui s'en occupent et les e premier acte: en train l'an XI 1 
du ses traces. Or, Je cri"m1·ncl, encouragé t d que qucs tntrLprist:s qui se sont <·réf<.s re our es champs de neige. d 1 
Sans doute par son 1·mpun1te' , a été im- L d • ans ce iut ne présentent aucune nou e secon acte: le meme jour, à Mi , L 
Pliqué dans un nouveau forfait, qui s'er,t l veautt·. es jouets de luxe vendus sur no· 

an.. t hé 
déroulé à Bergama, où il avait trans- Le troisième acte : l'an XIV, égale. rc marc sont tous de pro•cnancc é 
féré le théâtre de son haïssable action. ment à Milan. trangèrc. Aussi les importations de cet ar-
Cette fois, cependant, il n'a pu echaµ- tidc atteignent·elles un total imposantEl-
per aux n?u;suites . de la. justice. li . a les se chiffrent par 200.000 Ltqs. par an. 
eté ramene a Edirne ou son proccs Les seules importations de jouets d' Alle-
vient de commencer. Le drame avait 1 magne atteignent 106.000 Ltqs.: viennent 
produit une douloureuse sensat1'!n en ll!!!!l'"'!' ___ JJJJJJI __________ ensuite les jouets américains, avec 62.ooo 
cette ville et les audiences du tnbunal Ltqs. et les iouets japonais. avec 5.ooo 
sont suivies par une foule compacle, a- Livre' turques. 
vec une atlention passionnée. M. Chamberlain a déclaré que l'empire Agences nÔus apprennent que la portée de 

britannique ne sau1·ait être entrainé dans cette Conférence a dépassé de beaucoup 
une guerre à cause du différend tchécos- celle d'une réunion convoquée unique­
lovaque. En disant cela, le Premier anglais ment en vue de régler un problème d•'tcr 
voulait amener certaines parties intéres· miné. La Confé1·cnce à quatre est unf" 
sées à penser avec plus de modération. vieille idée de M. Mussolini. En tant qu' 
Dans le même discours. M. Chamberlain' institution, il y aurait beaucoup à dire à 
affinna que l'Angleterre n'hésiterait pas à cet égard. Le fait est qu'elle s'est réunie 
se lancer dans la guerre lorsqu'il serait hier pour la première fois sans la Russie. 
question. notamment, de l'hégémonie mon· On a débattu et réglé une question - jus­
diale. Et le Premier anglais montrait ain- te ou injuste - intéressant l'intégrit~ ter­
si le poignard anglais enveloppé dans de ritoriaJr d'un Etat sans la participation 
la soie. de cet Etat. Ce que veulent les adversoi-

Conformément à l'article 448 du co­
de pénal turc, Maksud a été condamné 
à 18 ans de prison dite <lourde>. Le tri 
buna! a retenu toutefois comme une 
circonstance atténuante le fait que la 
victime avait essayé de détourner du 
devoir conjugal la femme du meurtrie!' 
Ervehe. Il a réduit, de ce fait, du tiers 
la peine prononcée. Maksud fera donc 
12 ans de travaux forcés et il devra 
verser 1000 Ltq. aux héritiers du mort, 
à titre de dommages et intérêts. 

IMPRUDENT::; 1 

Un tragique accident s·~st déroule à 
vant hier à lzmir. L'autobus municij,tal 
conduit par le chauffeur Muharreai , 

LA TERRE débouchait du Cordon sur le boulevard 

ON V A BIENTOT PRESENTER 
« LUMIERES DE PARIS 

LE NOUVEAU FILM DE TINO ROSSI 

On va bientôt présenter LUMIERES 
DE PARIS >. le dcrniel' film de Tino Ros· 
si. C'est un événr:ment attPndu avec itn­
oatience. Le plus J>Opulaire des chanteurs, 
n'est-il pas n1rilleur à chacun de ses nou 
v• am film< ? Déjà avec NAPLES AU 
BA !SER DE FEU >, la critique l'a mis au 
rang des grands comédiens de l'écran. 

Et voici en quoi consiste la réalité : si res de la S. O. N . n'est-ce pas le règle­
l'entente survenue à l'issue de la confé- ment pal' cette méthode de tous les con· 
rence de Munich n'avait pas été réalisée. flits qui intéressent directement ou indirec 
la France se serait vue dans l'obligation tement l'Europe ? Au moment où la ques ~ 
d'exécuter les dispositions du traité avec tian de l'intégrité territoriale de la Tché­
la Tchécoslovaquie et l'Angleterre aurait coslovaquie est close, voici une nouvelle 
été obligée, tôt ou tard, d'intervenir en question qui surgit. Attendons avec cu­
faveur de la France. Quoique ce côté du riosité de voir la politique qu'adopteront 
problème ait été tenu secret par M. los dirigeants des démocraties qui sont te­
Chamberlain, il n'en était pas moins par- nus de suivre les tendances de leur opinion 
faitement évident. li était bon de le ca- politique et il est bon qu'ils y soient 
cher, mois pos mauvais de le laisser en- tenus ' 
trevoir. En un mot, le grand pêcheur Fa/ih Rifki Atay 

Deux pa,Y.sans, Ali et Mehmed, du Mustafa bey et ralentissait au tournant. 
village de Râmli, au .nahiye• de Yagli· Une motocylette arrivait à toute v1tes-
kaya dibi, Sivas, se disputaient un se derrière la voiture et vint heurter 
champ. l'~n des tampons. La machme était 

Mehmed avail procédé à la moisson conduite par le violoniste hongrois Do· 
et il avait placé son blé sur J'aire. Pot•r. lustach ; la pianiste bulgare Mari­
plus de sécurité, il avait disposé un ma· ka occupait la selle arrière ae la moto­
telas tout à côté, en vue de se prému- cyclette. Les deux artistes font partie 
nir contre les maraudeurs. Cet excè;; de l"oréhestre du casino de la ~'oire "t 
de prudence devait lui être fatal. Ali. fai8aient une promenade. 
accompagné par deux camarades, a Au moment de l'accident, Marika put 
attaqué Je malheureux en plein sommt»l se jeter de côté, et n'a que des blessu-
et l'a férocement poignardé. res légère8. Par contre Dolustach est 

Les meurtriers ont été arrêtés. tombé sous le camion et a été griève-
UN AN APRES ment blessé à la tête. L'enquête a rP.-

Il y environ un an, le porteur d'eau A- vélé que ce dernier n'avait pas le permi.s 
li et sa femme Fatma avaient été assas- 1 requis pour faire de la moto et qu'il 
sinés à Edirne, à coups de hache, par avait .été condamné de ce fait, par la 
deux malandrins qui s'étaient introduits Municipalité, à 25 Ltq. d'amende. U 
chez eux en pleine nuit. L'un des meut. leçon ne lui avait pas suffi, hélas ··· 

LE CLOCHER DE St.-JUISTO 
A TRIESTE 

1 

Et on dit que clans LUMIERES DE 
PARIS >. Tino Ro«i s'est surpassé. On dit 
que: ja1nais il n'a eu un rôle si hutnain. On 
dit qu'il n'n jamais chanté dr meilleures 
chansons. On dit que jamais oucun film 
français n'n ét( réalist" avec un luxe de m1-
Sl en. scènr et dt' décor aussi grand. On 
dit même que c LUMIERES DE PARIS > 
n'a rien à envier aux films de music-hall 
3 grand spectacle QU(; nous ont montrés les 
Am~ricains. Et on dit aussi qu'il y a, avec 
Tina Rossi, deux jeunes artistes Michèle 
Alfa et Marie Bizet qui seront les vérita­
ble• révélations de l'annEe. 
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Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 
Les g rands filn1s étrangers présenté5. à la 

Bie11nale dt~ Venise : 
âuais des Brumes 

La presse cinématographique et la cri-
tique italienne sont unanimes à vanter, le La tristesse, le découragement qui sem­
plus impartialement du monde les qua- blent le fond de l'histoire de Quai des 
1 Brumes racontée d'une façon si vériste par ités indfoiables que oossède Quai des Bru 

Mac Orlan, influent intensément sur le m es. On a présenté ce film à la Biennale 
de Venise sous le titre la Rive du. D estin. cœur et l'esprit. Mais le public et la cri­
Cette présentation de l'œuvre de Mascel tique italienne furent unanimes à rtcon-

naître et la maîtrise de Marcel Carné et le Carn~ avait pris les proportions d'un ~vé-
lyrisme int~rieur de cette production. Et nement. Pourquoi ? Parce qu'il avait été , . . . 

Question, disait-on alors dans les coulis- c est ce qui à Venise, con~i:1t les spe~ta­
ses de !'Exposition cinématographique de teurs .. au débu~ les p_lus reticents. et c est 
V · d' d"ffé 1 · .., M · -1 ce qui a valu a Quai des Brumes les ap· en1se, en 1 rer a prOJfCuon. ais 1 . • i-
il n'en fut rien. Et l'accueil du public futl 1platd1d1ss~>-men~ chaleureux qui ont sAlu 
vibrant. es c:rntcres images. 

Deanne Durbin est délicieuse et nul ne peut contredire cela. A u:,s1 les « producers » 

ont-ils été bien inspirés en Intitulant un de ~e~ films Délicieuse. Son partenaire sera 
en l'occurrence Herbert Marshall. 

I.e., 1p·an ol 1•s v• · •l ·· ll •'S 

Camilla Hor11 
OU MENE UN GROS PLAN > 

DE JAMBES. 
Etant petite filk, Camilk Horn, des­

Cf:ndante d'une famille bourgeoise dt 
Francfort-sur-Mein, n'avait jamais rc?vt 
Qu'elle serait un jour star de cinéma. El­
le avait en tffet de tout aut1'<'.:s plans en 
tête : elle voulait devenir directrice d'unt. 
&rande maison de couture. Ses études fi­
nies, elle apprit donc la coupt, la coutu­
re et le dessin de n1ode. 

« le vins à Berlin•. raconte la jeunt 
~ctrice, clouai une chambre et me mis à 
coudre pendant des mois sans interruption 
des pyjamas que je vendais n1oi-même 
Mais ma clientêle étant réduite, je n<.: ga­
~nai presque rien. Aussi je 1'ésolus de réa­
liser l'un des rêves de mon enfanc€ tt de 
n1e faire danseuse.> 

Sans tergiverser longtemps. elle c;uivit 
donc des cours de danse et finit au bout 
d'un certain temps par obtenir un enga­
Ketnent dans un minusculc théâtre de va­
ri~tés sur le Kurfütstendamm. Dt temps 
à autre elle faisait aussi de la figu1·ation 
au cinéma. 

c Enfin, un beau jour la chance rne 
Sourit. Je fus appelée à l'atelier où on 
~0ulait prendre un gros plan de 1nes juin 

es P<>ur une ~tar empêchée. Un inconnl 
88~istait à la prise de vues et je n1'élon 
na1 de l'insistance avec laquell<: il m'ob­
Strvait. A la fin de la scène, il r:1c dit d{ 
rrvenir le lendemain. Et ce fu~ ce: jour-Ir 
qu'il m'annon".'a la grande nouvelle : i 
'-'.0uia~t m'engager jour joue-r Margue 
~tt('::. dan!; le film « Faust . ToL1t c.l'nli< r 
Je n'asai en croire mt:s ortillt:s, cnr c<:tt<. 
~hanr<.> inouïe ~tait vraiment trop inntten· t:e: . .l'.appris alors que le rô1t d(· M(-1~l11s 
l> Etait confié à Emil Janmngs. relut d< 
S • ust à Gosta Ekmann. celui de Marthe 
,, <hwertlein à Yvette Guilbert, et qu'on a­
~it •ongé à Lilian Gish pour celui de 
l' arguerite. Mais comme elle avait dédinf 
,;rrre qu'on lui avait faite, Murnau. le 
q ~"~ur, cherchait désespérément qud · 
&~Un pour la remplacer. Et il avait ju eue Je convenais parfaitement du rôlt:'.t. 
v e nom de Camilla H om étant vite de­
&;nu CEièbre, elle obtin t coup sur coup un 
n~d nombre de rôles importants au ci­
l~ a. Puis sa renommée la suivit à Hol 
p Ood où elle fut dans plusieurs films la 
f~rtenaire du grand John Barrymoro. Ce 
du 1.à aussi qu'elle assista à la naissanct 
Ill" fil rn sonore et qu'elle obtint son pre­
n~e~. rôle parlé dans c Koenigsloge ». tour-

E après la pièce fameuse. « Kean >. 
Pr lie a récemment donné de nouvelles 
d:~Ves de son grand talent dans le film 
1.. Q Tobis •Fahrendes Volk-. tourné sous • ré · 
~ de Jacques F eyder. 

Th l'âtre ~1 .. n ici na 1 
' 

d'Istanbul -·-~ ~<'<' lio n oie C'O m é<l i t> 

• anl i ~liklar Komedisi 
3 a c tes 

\V. Shak<'S IJ1' arc 

Trad. : Avni Givda 

Irène von M~y~n~~rff 
-·--

Les parents d'Irène von r~tcye:ndorff ~· I 
taient les descendunts d'une- famillt· d• 
B altes d 'o1·;gin<: allt·n1ande é tnblie en Rus­
sit. Son pt-re t:tait officier russ('. E n 1q18. 
toute la famille dut fuir d(' Reval et \·int 
~e- fixer en Allemagne où le père cornrr. n· 
çn par faire ses études de droit pour s'é­
tablir rnsuite avoué, Mais il 1nourut bh n· 
tôt et sa ff'mn1c· s'étant remariée, l'enfo11-
ce d'Jr~ne e-n rut assombrie. C'c:;t alurc 
qu'ellt: fo1·1na le projet de devenir artiste. 

Après avoir appris par expérience que la 
profession de régisseur dans laquelle elle 
rêvait de s'engagtr était des plu~ <ïrfi­
cilcmt·nt accessible aux femmes, t1k· c·n- 1 
tra con11ne ouvritrt· n la f.:briquP Af1fA dl 1 

Tempelhof où elle· obtint parfois comn1(· J' 

réco1npense. le droit de <lécouper quelqut 
dessin anin1é. Elle resta là 4 mois: après 
quoi. elle fut transférc'c à l'Afifa de Ba 
bclsberg où son arrivée fut saluée par ce 
cri d'enthousiasme: E nfin voilà, Dieu 
merci. quelqu'un qui va pouvoir tirer lrs 
déchets !• Et pendant des mois, Irène dut 
cla~ser dt· petits bouts de film et pol'ter des 
boîtes de fer blanc. 

.-Puis v int 
mtc l• 

Quelle roht 

l'histoire de la robe i1npri-

in1pritnée » ? 

T.a robe. que je portais. alors {tait fa1. 
te d'une- ftoffe imprimée d'un dessin é 
trange. Elle attirA mê!ne l'attention du 
chef de distribution de la Ufa qPi, t-n la 
vovnnt mt- p11t pour une artric<'. JI int> f:t 
~r par Ir portie-r de nie prtsrntcr ~1 ~on 

bur<:nu. Naturcllfmtnt. la plus grandi 
parti< ùl· son 1ntértt tomba lv;·squ'il apprit I 
QU< jt< n'::ivAic;; t:ncor1. jan1~is jou:' cl"'.tns un 
filn1. Malgrr C(·la, il me mit dans l'.1 1nriin 1 

·.111e feuille d<· papier· j_'étais engag~r pour 1 

JOUlr dans le film «0;.t: lc:tzten V1t:r von 
Santa-C1·...iz». Autant je me réjouis de cet· 
te chance inespérée, autant la période qui 
suivit fut d urr pour moi. Je dus prendre 
des cours de diction et de déclamation.On 
me confia bientôt un autre grand rôle 
dans t. Vcrrater>. A ce moment je recon­
nus que Je seul moyen de me perfection· 
ner était d'entt·er au théâtre. Après plu -
sieurs démarches èans ce sens, je réussis 
à me faire engager par la « Volksbühne > 
pour •Schluck und J au>. Puis je t ins le 
rôle principal dans une féer ie de Noe! et 
fnfin je jouai dans «D ie Schauspielerin» à 
côté d'Agnes St raub. Ce fut elle qui, par 
ses conseils, me permit d'acquérir ce qui 
me manquait encore de m étier. Quelques 
mois plus tard , Jacques F eyder m'enga­
geait pour son film «F ahrendes Volk>, réa 
lisé par la T obis.• 

C'est ainsi que par un travail achar né 
et une ~nergie jamais tassée, Irène von 
Meyendorff a réussi à prendre en peu de 
temps une place p répondérante parmi les 
stars du cinéma allema nd . 

S a hibi : C . PRIMl 

Umumi Ne§riyat Müdürü 

Imprimerie Bubok, Gala ta, St .-Plerr(' Han , • l.'4tnuhu l 

Dr. Abdül Vehab BERKEM 

GEORGES ~llL1'0N 

tou rne avec la princes~e 
russe Irène de Zilahy ... 

Heinz "Rühmann 
. / Anvers A n1sterd~ n1 Lorsqu'il était enfant, le rêve de Heinz 

llépai·ts p r'. 

Rühmann était de devemr chauffeur, puis R t te ·d· Ha mbura 
aviateur. Il dépensait beaucoup d'adres-1 0 1 a n1 (") 

. la dite princesse fait preuvt:, au .stu-
1 

se dans la construction de petits avions ~S \ 14:Sl'..:\ \"l'l's le IO Oe 
dio, vis-à-vis de son C::poux, l\11lton. dune qu'il lancait ensuite dans l'air. 

TANGO NOTTORNO 

POLA N RG Hl 

- __________ ......,....,.._ 
Nous prions nos correspondant s é -

ventuels de n'écrire que sur u n seul 
côté de la feuille . amabilité croissante; et comme die va « Cet amusement enfantin se transfor- ·· THITO'i • J(j Oc 

jusqu'à le comparer à l'Apollon du B(l- ma plus tard en un immense intérêt ~ur !-------------- ------------------------...., 
le sport aérien. Après que Wolf Htrth, védère, Milton réprime difficiltn1e ... un 
frèro d'Helmut Hirth, m'eûl donné le ùap­

large sourirt de satisfactlon tout tn boin - têmc: de l'air, j'appris à pHotcr et n1'a-
bant fii-reme:nt le thorax_ J chttait un petit biplan à bord duqu< 1, 

- On peut tousser ? 1ntc11oge l'op(ra- lorsqut- lE' temps s'y prête. jt fais voJon-
teur Willy. tie1·.s de longues randonnées. 

- Non, les souliers crissent 
répond Je «son:>. 

<;Ur Ir· ol. . Des représtntations donnfts à r~colc: 

- Alors. faites poser un tapis d ti" la 

chambre dt Milton. dtntandc rapidt.n1t nt 

Jacques Houssin, te metteur tn sc<:nf de 
Pr;nce Bouboule; ou apportez d' 1u!r , 

chaussures .. 
Pendant que deux einploy~~ !ii'ttffa11"t'Ilt 

à ajouttr une carpette. lrt'nt U Z1lt-1hy 
sort du champ et vient pari< r à un ~e nos 

éveilli-rf"nt chtz Heinz Rüh1nann 1 inlfrtt 
pour 1t théâtre. Il devint inernhrr d'une 
association théâtralL t. t parut pour lA pn.: 
mièrc fois sur unf vraie Sltn<. dans llllt: 

pil:ct intitulée: t. Di r !v1ü1Jtr und stin 
Solin (Le. meunier et son fils). 

Jt' jouai le tôlr du fils>, xplique 
H~inz Rühmann., et portai alors rua. p10 

pre rhenlise c..c nuit dans la st nt. oU Jl 
dt vais appr-traitr<:: c.n fantôme au cimtti<::­
rc:. Mon succ(s fut granc car fava1s in1u 
JUSqu'aux larmt:s tous lt·s pectatt·urs. Mt~ 

confrères à la fris<: de vues t'.tudcs finies, je Sll vis de-s <'ours dt c'l.1 c:la 
- .Jt- viens de Budapes.t. lui dil-\ lit a 1nation avc. c Fritz Basil el fut, après .... l t 

vec cet accent l~gtr qui stinblr.- ace orùtr tt t~ p€riodc: d'apprentissage. c.ngag~ par lt 
· thtatrt:: 'fhalia à Breslau. Je n"y obtins ses propos unt: place intermtd1a1rt tntrt 

toutefois que- des ·ôtes dt: peu rl.'imp•:rtan­
le chant et le parler, où j'ai lais!)( nit:s cc. A Hanovl'e, je 1nt~ 1nîs à jouer les .JCU-

deux adorations; un caniche c:t un pt:ki- ncs prt·1niers. 1\-lais je re1narquai vitt que 
nois. Mon personnage dans et 
film ? Une femme légère, pleine 

nouvlaU jt.: déchaînais souvent sans le c~1c.::rch des 
de spon- explosions d'hilarité. C'est alors que, de 

Le joyeux Fernande/ s'est ré"·é/é parfait <:oméd;en dans Le Schounptz, un film sur 
Je~ milieux cin~matographiques que nous t'errons bientôt. 

mo1-m<mt. je me tournai peu à peu vers LES FILMS N. OUVEA·u· X ta é"té pre que d'1·nconscit:nrt: n1ai'S qui 
n 

1 
• s les rôles comiques. C't.st tn qualité de CO· 

apparaît sympathiqte par son hurneur iniqul qut jt parbs à Brt-mt. où je jouai 
gaie et sa fantaisie. Le genre «ft:mme vol- pour la prc:mii.r<:: fois dans Der Muster­
canique::.. gatt1..:», la pièce qui, comrnt" plus tarxl le 

yeux clairs, c'est l'interprète rêvé des oeu ­
vres dt: Zola. On n'en voit pas d'autre à 
sa place. 

- Et dans les films que vous avez tour- film du tnéme non1 réalisé par la Tobis, 
nés à l'~tranger ? m'a valu tant de succès. Après Brême, je. 

- J'ai joué des rôltS 1noins trucult nts pa~.sai un contrat rvcc eSchauspi<:lh~us». 
mais plus scnti1nentaux ! . dt· l\.1unich. Puis le Kamn1erspielt·». ~gal(· 

Tout était p1'êt pour tourner, l< tapis PC1 rtllnt cl( ti.lun1ch, 111'engagta à son tour, 
sé, lorsque l'on fit remarqut-r à Ivlilton que tt de là j'entrai au Dt'.utscht:s Thtatc:r_. 
des petits initial~s à son nom. mar~uant de Bt rlin. Ct. fut à tunich que je C'Om· 
sa chemise pourraient être vues sur 1 c·cran mcncai à faire du cinéma. l-t dt:puis lors 

- Ah 1' que vous exagérez, s'excla111a jl· rn'c:.: suis prcsqut.: c::xclusivcm<.:nt consa­
M iiton rn rient. C'est du cinéma non crf au fihn. Mais Je n'ai pas pour cela rc­
des courses de chevaux. Aucune inquiétu-, noncé au thtâtre et j'espère au conti·aire 
de de craindre, .ta c1·itiquc <l"un splcta- qut l'avtnir 1ne rt:rn1tttra d'_y retourner 
teur porteur dl Jumelles. souv nt au cours de ma carrière.» 

. • 

( 

Une toute récente photo de Garry CM""'r 

Educalio11 
de pri11ce 

Un luxueux et vaste salon circulairt:, où 
dominent le rose t:t Je vf"rt véronèsl. tt:l 
est le cadre dans lequel Esway filml au 
jourd'hui lt:s scènes d'intl'rieur de Ed11ca-

Et Simone Simon ? Le lendemain de son 
retour d'Hollyv,rood. sur la demande de 
Jean Renoir. elle a fait teindre ses cheveux 
blonds en noir. Et cette transformation 
physique s'est accompagnée d'une trans· 
formation physique s'est accompagnée 
d'une transformation morale qui étonne et 
ravit tous ceux qui l'approchent. 

tion de Prince, tiré du roman de MAurict· - « C'est lt premier rôle vraiment hu-
Donnay. main que j'interprète, a-t-elle dit à un 

La transparence d'unt lfgèrc: tenture . journaliste. Je suis heureuse ... très heureu · 
servant de séparation, pLrmet de: dic;tin- se .... > 
gu<:r, dans la pièce voisint, la fourrurf Entrt lc.:s mains de Jean Renoir, on peut 
blanche qui recouvre un lit dt- stylt' e-l 1 t:trL· sCir que Si1none Simon sera magnifi-
l'éclat du satin dts fauteuils. que. jean Gabin qui a tourné avec lui LA 

* GRANDE ILLUSION. peut vous en dire 
En habit, allongé sur un canapé de .a- quelque chose. 

Ion, Rober. Lynen s'apprête à contrmpk1 
d'un regard à la fois curieux et intimidé, 
la fine silhouette de Mireille Perrev qu, 
se pe:ncht vers lui. avec unt· solliCJtUdC: 
prtsque 1nat1.:·rnellr. pour le couvr r <i. J.: 

édrt:don - Une légè1T pannt Ùl· 111acf1:.o 
fA~orahle. â l'întervic-w. f"t Lynen in'c.:x­
plique 

- Prince en exil, dernit>r i·~prt c 1tant cJc 
l'ancfr·nne monarchit: d'un pc·til Etat, j .:i 

~té- confié par nia 1nère Elv1n Pop s1..o, 
AU"< bolls soins d'un pr~ccpteur. Cc- rle x 
Alias Jouvt.:t. qui a pour 1n1ssion ùc fau 
de moi un n1onarque évc:ntut l. 

Sous prétexte dt: me: fairt aso;;istrr À • 1 

dinC:r diplomotiqu1.. Jou\·tt m'a condu; 
chez unt demi-mondaine qu'1nra1·,1e ?\.'fi 
rt:ille Perrey, dans lt:hut cie va1nrrt.: 
snuvagerif' natur~lle. 

En bras de ch(1n1se, ntlentli :'!i. la ir 
paration d<: la scène, Carlo Ri1n. adnnta~ 
te::ur et dialoguiste du film. tne donnt QllC 1 
1ues explicntions. du ton jovial qu1 lu1 
tst coutun1ier 

- J'ai modifié Ja pièLc de Donnay. l'-. 
crite i ers 10.00, r:fio de la rcndï"e plus oc· 
re:,,ihJ,. à l'esprit d'aujou1·.i'hui. 

U:i banquier riciiis::>ir>lr:, Alerm1 , ce:r:1 
mendite des C'.ltrcorisc.s pétrohfèrts c.c 
Silistrie; mais le révolutions qui s'y st: 
cèdent :: cau~t nt de sérieux nilu•s. 
C''e..o;;t poar ce~te seu~e rAison q•i'il dtl~l H 

de s'~tt:ich ... à ·~tab]"r la mo~nrrhi su 
l'anci .... a trônt rcnv{"rs( Alcrs que e,,. ns 
pit-l'C, d r'"' son différt:ntes intcr\.'<.:'lo:·r 

- ""o~ 'l'T On tourne 1 

Et la c~1ale ......... '"C' ·blante dtfcrla , 'lOU 
veau sur le plntl:au, re rrnnnt- J~ terr~-t' .. 
qnr lui :ivalt r,agné ~t ventilatlur, son en 
n 1ni t1·.1p bruyant. 

TE \N GABrN tt SIMONE SIMON 
SONT LES l\lAGN!FlQlJES HEROS 

Ob LA BETE HUMAINE » 

]tans Gabin et Sin1one Simon ! Pou 
vait-on r~ver couplt: plus harmon1e-ux, 
plus sensationnel ? Et pouvait-on trouvt'r 
coupl<.: mieux assorti pour interpréter ~LA 
BETE HUMAINE> ? 

Tean Gabin, avec sa belle carrur<:, son 
co~s solide, ses traits marqués. st:s ht·aux 

DEUTSC HE RIENTBANK 
• 
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r preparez - vous 
, 
a célébrer Vous 

le 15e • • ann1versa1re de la République ? 
• 

Le • prix du 

Champagne d'origine française 
vendu par l'administration des Monopoles a été 

pstr. Réduit ' a 575 

1 ( taxe de la Défense nationale comprise ) 
Procurez - vous en 

Pologne el 

H~~œ·ie 
Nous empruntons l'article suivant à 

une revue parisienne : 
La Pologne a déjà obtenu gain de cau­

se en ce qui a trait à ses revendications 
territoriales et nationales en Tchéco­
slovaquie et la Hongrie est à la veill~ 
de faire également triompher ses droits. 

Ainsi. une fois de plus, se trouvent as­
sociées les destinées de deux nation,; 
généreuses et fières qui, à travers tout 
le XIXe siècle, avaient mené une même 
lutte pour leur indépendance - lutte te­
nace, sanglante, rendue plus impres . 
sionnante encore par l'insuccès tragi -
ques de leurs sursauts d'héroïsme et de 
réaction contre leurs oppresseurs. 

Pourtant, le traitement réservé à 
ces deux pays par les traités de 1919 
u'avait pas été identique. Le Comité 
des Quatre, la Conférence des Ambas­
sadeurs et les divers organismes sur qui 
retombe la lourde responsabilité d'avoir 
tracé les frontières de l'Europe nouvel­
le ne sauraient être taxés de sévérité 
pour la Pologne. L'Etat de Sobieski, de 
Poniatovsky et de Kosciusko est sorti 
de Versailles, accru, renforcé, dévelop­
pé. On pourrait dire d'ailleurs que,dans 
certains cas, la générosité des artisans 
de l'Europe de 1919 a dépassé même 
les désirs des Polonais patriotes et. 
clairvoyants. 'itt 1P~111e iq n''.1 

Rien ne démontre mieux que l'exem­
ple du traitement réservé à la Pologne, 
l'esprit dans lequel agirent Lloyd Geor­
ge et surtout Clemenceau. Il ne s'agis· 
sait, en dépit d'affirmations grandilo­
quentes, ni de justice, ni de droits des 
nationalités, mais de réaliser une politi­
que aussi précise dans ses intention. 
que dépourvue de scrupules dans se 
moyens. 

une sorte de rage destructrice. On ne 
voulut se souvenir ni de la résistance 
séculaire des Hongrois contre le cen -
tralisme autrichien, ni des patriotes 
magyars exilés qui luttèrent, tel le cé­
lèbre Tukory, dans les rangs des Gari­
baldiens, pour toutes les causes justes 
et nobles dans lesquelles ils voyaient 
un pendant de leur propre cause natio­
nale. On fit litière de l'histoire et de la 
géographie pour « punir > le peuple 
hongrois de l'appui que ses dirigeants 
de 1914 avaient donné aux Habsbourg0 

Et pourtant on pourrait citer d'autres 
parties du territoire de l'ancienne mo­
narchie dualiste dont les populations 
témoignèrent jusqu'au bout du plus en 
tier loyalisme envers la couronne au­
trichienne sans qu'on ait cru devoir 
leur en tenir rigueur. 

Il est certain que M. Benès lui-même 
et les autres conseillers slaves de M. 
Wilson furent pour beaucoup dans re 
ressentiment exclusif dont on poursui­
vit les Hongrois. Pour ces victimes des 
traités de paix l'heure de la justice a 
sonné. 

On lira, d'aure part, le télégramme é­
mouvant par lequel le régent Horty re· 
mercie 'M. Mussolini pour l'appui qu' -
il a prêté aux revendications hongroi­
ses. La sympathie généreuse et désin­
téressée du Duce pour le peuple martyr 
ne date pas d'hier. Il fut le premier. 
comme journaliste d'abord, puis corn· 
me chef de gouvernement, à dénoncer 
le traitement inhumain qui lui était 
infligé. 

Cette justice tardive mais nécessai­
re, rendue à l'un des peuples les plu» 
injustement et les plus durement trai­
tés par les auteurs ( et les fauteurs ) 
de la paix de violence de 1918-19 est 
certainement l'un des indices IPs plu.· 
éloquents de l'aube des temps nou­
veaux. 

Les troubles en Pakstine 
PLUS DE 100 TUES OU BLESSES 

Jérusalem, 3 - Au cours des 48 der­
nières heures, on compte plus de 100 
tués et blessés. 

dès 
, 
a présent. 
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La courbature et le rhume 
sont les avant-coureurs de toutes 
les affections de la poitrine. 

peut vous préserver contre tous 
les risques de maladie. 

GRIPIN est préparé avec un grand 
soin dans les établissements de 
Radyolin. 

Il chasse douleurs et maladie 
car i 1 possède la force d'un anti­
dote. 

Votre cœur n'est pas troublé, 
l'esto1nac et les reins ne ressen­
tent aucune fatigue. 

On peut prendre jusqu'à trois 
cachets par jour. 

Altenlion au nom et à la marque. 
Méfiez-vous des contrefaçons. 

L'anniversaire du Caudillo 
Burgos, 3 - Hltr a été ctlf:brée, dans[ 

toute l'Espagne national<: la « journée du 
Caudillo » à l'occasion du secon'J 9nni­
versaire de la proclamation d11 génfrall 
Franco comme Chef d'Et9t. Dt., cérén10-
nies civiles et militaires se sont déroulées 
partout. 

A la catl1édrdle dt: Bul'gos un 'ft: l)l·um' 
a été célébré avec la participation dul 
corps diplo1natiqut. 

La junte politique de J.:1 pha1ar.gc.. cs-1 
pagnolc a conféré au gén..:ral F'r: nco le1 

grade clc +:capitaine: gén..:raL,. L"" C~n~iillo; 

a répondu qu'il acct:pte ce g,-JcJc-. L'ar-
1néc: ne st:.·..-irait 0 rien - a-t-il <lit à ce 
propos - sans l'uffectiou du pt:uple dont 
la phalange est l 't:xpression . 

Une réception soltonelle a tu lieu éga­
lement à laquelle a pris part ·iusc;1 h· 
corps diplon1atique 

Le général Franco a prononcé un dis­
cours où, après avoir exprimé sa rc: .:on­
naissance pour les pays qui ont ':\f'POtté 
leur appui désintéressé à la cauc;;1 de l'Es-

1 pagne nationale, il a dit notantn1ent · 
Ma ferme intention t:::.t de r..:ati~er 1n-1 

tégralernC'nt h:·s revendirations ô:· 1..-t Pha­
lange t·t dt menrr à bien 1!'.\ !'"'~V'>lution 

espagnol<. > 
L<: soir un cortège a tr1vt rst: 1t !.. 

de Burgos. 
Samedi soir, le: général F'ranC'"o a décla­

ré dans un discours radiodiffusti que l'Es­
pagne nationaliste frra tout sor possible 
pour se délivrer des influrnrts de la 
franr-maçonnerie t de l'lntr-r utional r 

DECORATIONS AUX 

LECIONNAIRES ITALIENS 

Burgos. 3 A.A.- La Radio Nacional 
a diffusé dans la soirée une cérémonie 
au cours de laquelle le généralissime 
Franco a remis des décorations aux Lé­
gionnaires italiens. A cette occasion,de 
discours ont été prononcés par le gén~­
ral italien Verti au nom des Légionnai­
res et par le généralissime lui-même. 

Une comn1ission cornmer­
ciak italienne à Bursa 

-·--

l\il ou v eme11 l 

0 '· l t N~' 11GAZ,10" 1C::: .: VE NE ZIA 

I h'1u11·ts pou,. 

I)irée , l~rin<lis1 , \ 0 l'1tisl', 'l'ritistP .F. < 1 1\IUA~r 
l'Al,E,,Tl\A 

/) ps Quais de (-ialuto tous lr.fl i.:e11drtdi!f RODI 
à /U heu.1·rs 11r~cises PA Ll·:"-TI:\ \ 

UHNl<:-1· Xl'llE:o.:S 

Pirée, ::\a pies, ~!1trseillt', (, êi1t•s 

Ca ml la , Salo111q11e. r olo. l'irét', !'., trns. 
SR 11 t i ·Q11ara11 ta, l:lri 11d i si, , \ 11 chn e. 

V e11ise, Tries11• 

l'ITT.\ di BARI 

1 ~t.u1hul-PIRr; 
hJtanlinl-~ .\ P1JL 1 
l11tA.11bu1-~I \ k:->lLY ,\ 

SPARTlVE:iT\l 
FEX!t'IA 
MEHANO 

(jUlRIXALE 
VI.IX\ 

S11loniq11c, ;\Ié1cl111, Izmir, Pirée, Cala· VE,TA 

muta, Patras, Hri11disi, Y "'""c, Trii•sll' I~EO 

FEli IU .\ 
bEU 
DIA:\A 

Bourgaz, \' arn11, l'o11sla111 zu 

lll!RA,\U 

fElilC'[A 
IJIA:\A 
MliRAliO S111t11a, (;tdatz. Uruïla 
ABB.IZ[A 

7 Ucru!.rP 
Il Ortobre 
~l Ucrolirt• 
:!8 Uerohr(I 

~:l Üd ol.irt! 
Ô ~O\"f'JUlire 

~4 hPUrf'S 
'i jour.; 
4 junrs 

b Ül't.obre 
20 Octobre 

H Sol'C'mlJre 

Li Ul't•ibrt! 

~t·r\'Ü'.t> 111·1·él 
Eu l oïncirl. 
à. 8rii1d1si,\"e· 
ni,,t>. Trit'ste 
lt>s Tr. F.x11 
rm1le l'EuropP 

l>e~ t.tuais de 
Ualnta t\ IU h. 

1néc1se1 

:'l 1 ï heurt'~ 

27 Or1ol1re à 17 heures 

B Octobre 
:m Ortulire a 18 henrC•fl 

5 Ol tolire 
7 Oclobre 

1:! llctobre à 1 ï beure.'1 

Hl lJctuùr~ 

i'; Octobre 
12 Octubre 
19 Octobre t\ 1 ï heure 

~G Üdoùrt 

E11 <·oï11ri1l1•11c(' e11 Italie :nec les luxueux bateaux des: Sociétés foi/in et 
Lloyd Trirstiuo ponr les toute~ desti11atio11s du mu11de. 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de l'E.tat italien 
RJ.:l>UCTIO'\ DE f10 '' 0 

Il s'agissait surtout, sous couleur ùe 
traité de paix, de créer autour de l'Al­
lemagne vaincue mais redoutée jusqu 
dans sa défaite et son effondrement , 
un cercle d'hostilité réciproque insur -
montable. Dans le cas de la Pologne, re 
calcul férocement inhumain, basé su 
des haines, entretenues et attisées pa1 
une rénartition absurde des territoires, 
a été déjoué par la clairvoyance de 
deux hommes d'Etat. Le traité entre 
!'Allemagne et la pologne réalisé p 
Hitler et Pilsudsky établissait pour di 
ans les rapports entre les deux paye 
sur des bases d'amitié loyale. 

Au cours d'un engagement qui a eu 
l_ieu hier, près de Ramleh, 60 Arabes ont 
eté tués; on compte 1 officier de police 
et 2 agents tués du côté anglais. Bur"a, 2 (République).- Une mis-

Dans l'après-midi, des coups de feu LES MANŒUVRES NAVALES sion commerciale italienne, composé" 

snr Je pan·uurs fi.·1-ru1iaire italii•11 du pon de débar· 
quement à],. fro11tiere et de la fru11Lière au port d'em­
barqueme11t a tous les pa.ssagt·ro qni e11tre1>re11dru11t 
u11 rnyngl' d'aller et n·Iour par les pa4uchots de 111 
Co1111111gnic •A DRIATH '. \ •. 

ayant été tirés contre des ouvriers juifs HELLENIQUES de 21 personnes. est arrivée en notre 
dans la région à l'Est de Haiffa, la po- Athènes, 2 A.A. - L'Agence d'Athè- ville. La mission fut reçue à Mudania 

En outre. ellt• v1fl1t d'instituer aussi des hi Ilets 
directs pour Paris et Londres, 1i11 Ye11ise, ü des prix 
très réduits. lice et les avions anglais sont in1médin- nes communique : 1 h d 

tement intervenus, les Arabes ont et1 par e c ef de la section du tourisme e Les manœuvres navales depuis les M 
27 tués ou blessés. Ja • unicipalite. eaux ioniennes ju"qu 'au Cap Malea se Agence Générale d'Istanbul 

Deux autres Arabes ont été tués et 2 terminèrent dans le golf de Saronique. Nos hôtes visitèrent le Çelik-Palar.e, 
blessés aux environs de Bet Tuarim. Le Roi exprima dans un ordre du les toileries et les tissages de Bur -

.... arn1> lskelesi 1ô. 17, 141 
Télépho11e 4~87i-8 9, Aux bnrPaux de 

:\lunahauc, (lttl1tl~t 
Par contre, les hommes de Versaille 

s'acharnèrent envers la Hongrie avec Les opérations de cnettoyage> sont jour le sentiment de fierté pour la par · sa, puis retournèrent à Istanbul, via 
menées par les autorités anglaises avec faite tenue et le parfait entraînement Yalova . " .. .. \ oyage~ Xillta Tél. 4-1914 

" \\ Lits " 4-!übti 
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LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBER10 MORAVIA 

Roman ti·aduil d•· l'italien 
por Po1tl - Henry MichPl 

------~-----
•ous l'impulsion d'un amour-propre bles- elle. Que comptes-tu faire ? Aller chez 
sé et qui, en demandant à Matteo de sa- cette femme et lui demander de se sépa 
cr'ifïer sa maîtresse, avait agi moins par rer d'avec Matteo ? 
jalousie que par dépit, par envie, comme - C'est une idée qui m'est venue ces 
une femme à qui Je bonheur échappe et dernières semaines, expliqua Sophie tou. 
qui .veut détruire celui d~s autres; ~arie- 1 t~ contente. Dès le soir de ton départ j'ai 
Louise, obtenant souda1n cette satisfac- dit à Matteo: «Mon che1·, tu as fait la 
tion dont elle se moquait tout en feignant plus grosse sottise de ta vie. Tu ne peux 
d'y attacht:r un grand prix, ne savait que 1 plus te passer de Marie-Louise que Marie 
dire et que faire. Cette réconciliation qui Louise de toi. Vous avez besoin l'un de 
tout à l'heure, pour des raisons mondai- l'autre, ne serait-ce que pour pouvoir vous 
nes, lui semblait inévitable, ne lui inspi- disputer et vous poser en victime. Donc, 
rait plus, maintenant que son mari mon- tu vas commencer par donner satisfac -
trait qu'il la désirait, qu'un mouvement tion à Marie-Louise en rompant avec cet­
presque physique d'ennui, de révolte et te femme. Je m'occuperai du reste. J'irai 

voua naïvement Sophie. Il m'a sorti tous all.er au-~evant d~ tes plus vif~ désirs, je tion tu as ,tort de t'obstiner dans ta peti~e) - .Je ~royais p_ourtant être claire. Je 

l 
les arguments traditionnels: que c• n'était v01s que ie m~ suis trompée: J en prends 1 ranc~ne d amour-propre. Car au fond 111 voulais dire q.ue s1 tu détournais vers la 
pas convenable, que J'étais sa sœur, que mon parti, mais au moins d1s-mo1 où est ne s agit que de cela. Et quant à Matteo, personne de Pietro un peu de ta curiosité, 
je n'avais pas à me mêler d'une affaire de mon erreur. je tiens à a1outer que non seulement je tu fapercevrais assez vite que ce n'est pas 
ce genre, enfin tu t'imagines. Mais je vou- - D'abord, commença froide1nent Ma- l'approuve de te tromper mais que je ne l'amour qui l'a poussé à se fiancer avec toi. 
lais à tout prix voir comme elle était faite, rie-Louise, à peine elle aura compris ce comprends pas qu'il ne l'ait pas fait plus Sophie prit l'air pensif et presque admi­
cette fameuse frmme. Aussi j'ai tenu bon 

1 

que tu t.ui demandts, la maitresse de Mat- tôt .. M.ais i~ l'a fait bien sûr !Pourquoi s'en ra tif d'une personne qui entend dire des 
et finalemtnt j'ai tu gain de cause. Pense teo te rira au nez. sera1t-1l privé ? choses beaucoup plus incroyables que pé· 
comme ce sera drôle ! - s'écria-t-elle. ou- Sophie haussa les épaules avec impa - Elle avait parlé haut, avec fougue. Ma- nibles. 
bliant complètement l'objet de sa visite et tience : rie-Louise eut un geste de la main pour lui - Voilà de la nouveauté 1 s'écria-t-eJie. 
la personne à qui elle parlait. - Je me - Mais puisque je te dis que je suis demander le silence: Mais, à part l'amour, je voudrais bien sa-
présenterai, très froide, très digne ... Je t'a- préparée à tout et que j'y vais parce que - En attendant, commenca-t--clle, tu [voir ce qui a pu le pousser 
voue que 1e ne sais pas encore ce que je lui cela m'amuse de voit· comment cette fem- pourrais te dispenser de crier... La réponse ne se fit pas attendre : 
dirai. Comment parle·t-on à une femme de me est faite. Tu n'arriveras donc jan1ais à - Crier ? dit Sophie hors d'elle. Est-cc - Mais l'intérêt et le snobisme !-Elit 
cette espèce ? Enfin je me: présenterai et me con1prendre ? que je crie ? J e dis ce qui est vrai. eut un geste violent de la tête.- Ton Pie-
je lui exposerai les raisons qui m'ont dé· - ~t ensuite, continua l'autre, Matteo ~_ Et ensuite, continua Marie~Louise 1 tr~ est pourri de calculs: un aveugle ver"" 
terminée à aller la voir. Après, il arrivera : ne quittera pas cette femme. puisque nous en sommes au chapitre de~ rait cela. 
ce qu'il arrivera. Si c'est une femme in -1 So~hie, ma~ntcnant. prenait au sérieux fe1nm.cs trompées, je vais te donner ur. I Sophie en tombait des nues. 
telligente, comme on l'affirme, elle corn - son role d'arbitre conseil. - Oh 1 Marie-Louise ! s'écria· t-elle en 
prendra, êlle acceptera et ce sera autant de - Tu ferais perdre patience à une sain- - Quel conseil ? joignant les mains. Pietro intéressé! Pauvre 
gagné pour elle. Simon elle me couvrirai te ! Mais, bon Dieu ! ruisque c'est Mat- - Ma chère, tu as un très grand défaut: Pietro ! C'est bien la dernière chose qu'on 
d'injurc:s, mais peu importe, je suis pré- teo lui-même qui m'a envoyée te faire cet- celui de fourrer ton nez dans les affairB: puisse lui reprocher. 
parée à tout. Eh bien - conclut-elte,com- te proposition. qui ne te regardent pas et auxquelles, en - On voit que tu le connais mal, reprit 
me si elle se fût rappelée pa1· hasarcj l'e-/ - Eh bien, puisque tu es venue ici en- général, tu ne comprends rien. Eh bien, jl l'autre. cherchant en vain à cacher le dé­
xistence de son interlocutrice - que dis- voyée par Matteo, répondit Marie-Louise te conseille de te guérir de ce défaut et dt pit que lui causait cette incrédulité. Mais 
tu de mon plan ? d'un ton âpre, fais-moi le plaisir de lui di- t'occuper de tes propres affaires. De tor· je ne suis pas la seule à le dire. C'est l'avis 

re de ma part qu'il me laisse tranquille , fiancé, par exemple. général. 
d'horreur. Son snobisme rassuré, ses au- voir d'abord Marie-Louise, puis la femme - Je dis que c'est un très beau plan, 
tres passions revenaient à l'assaut. Un en question. J e leur parlerai et je remet- répondit l'autre tn la regardant de travers. 
désir confus de liberté se ranimait en elle trai tout en place». Ce soir-là, tu penses 1 - Pourquoi ? demanda Sophie sincè-

que je ne crois pas un mot de ses promes- Sophie sursauta. Plus Marie-Louise s'échauffait, plus ~9 
ses et que, les tiendrait-il, il nle resterait - Que vient faire ici Pietro ? belle-sœur simplement ébahie, s'éloignait 
encore mille bonnes raisons pour ne pas A cette question Marie-Louise répondit de soupçon qu'elle aurait voulu lui iris .. 

cn même temps que sa superficielle ran- bien, il n'a même pas voulu en entendre j rarement stupéfaite. Quelque chose te dé­
cune contre la société; et elle se sentait à parler mais je le connais. J'ai laissé passer, plaît dans mon projet ? 
nouveau mordue par son tenace ressenti- quinze jours sans souffler mot et, avant- Marie-Louise eut un rire hargneux . 
ment contre un mari qui n'avait jamais hier, je suis revenue à la charge. Et comme - Pas «quelque chose>. Tout ! 
voulu la comprendre ni l'aimer, et aux de- de juste il a accepté tout de suite. Etonnée, mais nullement mortifiée, So-
dains duquel elle attribuait tous ses é-- - Même de te laisser prendre contact phie regardait devant elle. 
checs, tous ses malheurs. avec sa maîtresse ? - Faites du bien à vos semblables, pro-

- Je ne comprends rien à tout cela, dit- - Ce fut le plus difficile à obtenir, a- nonca elle sentencieusement. Je croyais 

revenir auprès de lui. d'abo1d par le hochement de tête autori- pirer 
Elles étaient face à face, rouges et fu- taire d'une femme qui voit loin. Puis : 

rieuses. - Ce qu'il vient faire ? 11 ne t'est donc 
- Parfait ! s'écria Sophie, mais alors jamais venu à l'esprit que Pietro t'épous< 

n'ai::use plus Matteo. Et permets-moi de pour une raison - con1ment dirai-je ?­
te dire que si, au premier moment tu as eu qui n'a rient de sentimental ? 
raison de partir, maintenant au contraire - Exprime-toi plus simplement : je ne 
que Matteo est prêt à te donner satisfac- comprends pas. 

- Comme c'est curieux ! répliqua-etl~· 
Penser que pour moi il est tellement, ins1s 
telement différel\tl 


